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sur le crédit 
et le commerce 
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de 5 p. 100, ce chiffre consti- 
tuant une moy 
Et il a annoncé 
vères pour fa 
en resserrant encore 
C'est, en effet, un fait certain que | 
la pı ague de ba 
dégelé certains stocks. 
D'autres allaient apparaître sur le| 
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spéculateurs à la hausse qui s'em- 
pressèrent de reprendre leurs of- 
fres. 

Comprendront-ils, maintenant. qu'il 
faut se résigner à la loi commune ? 
réel de baisse qu'on pourra obtenir. 
mais ce qui est certain c'est que le 
n d'arrêt a. d'ores et déjà, été mis| 
hausse des prix qui ne cessait 
accélérer depuis un an. Les stocks 


de 
doivent done sortir. 


M. Ramadier a annoncé également| 
des mesures destinées à moraliser le 
commerce. La disparition du + mar- 


la Paix nouvelle est clos 


E 
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N diplomatie comme en cui: 
temps pour préparer les plats que pour les sa- 
vourer. Les cinq traités formant le menu qui sera | 


Paris- 


MARDI 11 FÉVRIER 1947 


25 NATIONS SIGNENT 
2 TRAIT 


aujourd’hui au 
Quai d'Orsay 


Le premier chapitre de 


Par Raymond HENRY. | 


ne, il faut plus de 


servi aujourd'hui aux vingt-cinq pays signataires, | 


de 11 heures du matin à 7 heures du sı 


say, dans le 
longue. 


Elle commence à Londres, en sep- 
tembre 1945. Après un premier échec 


complet, 


les négociations sont reprt- 


ses par les « Quatre » à Paris. d'abord 
en avril-mai 1946, puis en juin-juil- 


Les clauses 


CESSION A LA FRANCE : Tende, 


CESSION À LA BULGARIE : D: 


dja méridionale. 


BULGARIE 


res de 


A 
Thrae 


, au quai d’Or- 


lon de l'Horloge, ont une histoire déjà 


iet, Après ces deux sessions laborteu- | 
ses, on peut enfin convoquer, au 
Luxembourg, la conférence., ‘plus 
spectaculaire que pratique, des 21 
« Quatre » reprennent ensuite et| 
hèvent le travail de polissage à| 
New-York, de novembre à décem- | 
re. | 
A présent, il ne reste plus qu'à 
tremper les plumes historiques dans 


plus d'oppositio: 

Le sort de M. de aus- | 
peri, contraint à rengainer 
testation dont il comptait faire 
céder sa signature, ne pourra 


jag] 
faire 
autrement que de se plier à l'iné- 
vitable. | 

Passons sur les manifestations in- | 
térieures par lesquelles il fait con- 
naitre sa réprobation : ces Journées 
de deuil, ces hululements de sirènes. 


faron de l'ère mussolinienne. 


Quand on ne veut pas faire les | 
frais d'une guerre perdue, il ne faut | 
pas la déclarer. Quand on a préten- | 
du annexer Nice, la Corse, la Tuni- | 
sie et diverses autres choses, on est | 
mal venu à se plaindre de devoir cé- | 
der quelques kilomètres carrés. 


Signer ou ne pas signer ? | 


La question essentielle pourtant | 
reste l'attitude que prendra la You- | 
goslavie. Un communiqué de Belgrs- | 


aujourd’hui 


le fameux roman 


POUR QUI SONNE LE GLAS. 


P 


ES 


Malgré le cinéma | 


Un forçat! 
s'ennuyait 
au bagne 


IL s’évade, mais écrit 
pour s'excuser et assu- 
re le directeur de « son 


profond respect » 
ELA ROCHELLE, 10 février. 


même dureté les 

leurs et autres faux monnayeurs 
dont elle a la garde. Il n'en est 
heureusement rien. Témoin la 
charmante histoire suivante : 

Un bagnard, Lucien Doradoux, 
originaire du département de lIn- 
dre, qui purgeait sa peine à l'ile de 

profita, un jour, d'une séance 
da'eladma oferis aux forçats, pour 
imagine que 


la lettre se terminait 

une formule au cours de la 
quelle le bagnard assurait son an 
cien directeur de son « profon 


asaut de compréhensive 
bonté eut, sans nul doute, tiré les 
larmes aux vieux durs à cuire de 
l'époque héroïque de Saint-Lau- 
rent-du-Maroni. 


DANS LES THEATRES 
NATIONAUX | 


A la fin du premier entracte de la| 
représentation donnée hier après-midi | 
à l'Opéra, les machinistes, électri- | 
ciens et accessoiristes ont fait une | 
grève d'une demie-heure. La séance | 


4 FRANCS 


Saint-Adolphe. 


le 


permet 


le 


baiser 


rouge 
baiser 


calculé à Paris par paul baudecroux 


Nouvelles 


Crplètes 


Panique dans un dancing à Berlin 


80 danseurs 
carbonisés 


1.200 personnes se 
ruent vers la sortie 


100 blessés graves | 


UATRE-VINGTS morts, près de 100 blessés gra- 
tel est le bilan — provisoire — d’un incen 


ves : 


die qui a ravagé le dancing « Karlslust », 
Spandau, dans le secteur britannique de Berien 
un bal costumé. 

Ce fut une panique indescriptible parmi les 1. 200| 
personnes qui se trouvaient dans le local, lorsque des| 


où se donn; 


cris retentirent : « Au feu ! 

Favorisé par un vent glacial, le feu 
s'étendit avec une rapidité vertigi- 
neuse à l'ensemble du bâtiment dont 
les plafonds et les planchers étaient | 
en bols. 


Bal costumé 


le prole des 
ruèrent vers la sortie, les premiers | 
cherchant à s'arrêter au vestiaire 
pour sauver ieurs vêtements. 

Une bousculade énorme se déclen- 
cha au cours de laquelle de nombreu- 
ses personnes furent plétinées ; d'au- 


tres périrent étouffées par la fumée 

La panique fut la cause du nom- 
bre élevé des victimes. En effet, 
sorties de secs 
lisées. 


les 
ours ne purent être uti- 
Les fenêtres étaient grillées. 


d'esprit de briser les fenêtres pour| 
s'échapper. Six d'entre eux seraient | 
foutefois parmi les morts, Mais de| 
nombreux allemands | encombrèrent | 
Jes sorties en essayant, de reprendre 


BERLIN, 10 février. 
all 
| 


» 


Les princesses royales 
remplaceront le “ bap- 


cesses Elizabeth et Margaret-Rose ne 


ront d'assis- 
ter à une cérémonie qui marquer 
le franchissement de l'Equateur. 


n'étaient que duc et duchesse d'York. 
En ce qui concerne los princesses 
royales, le bain sera placé par 
des « soins de beauté ». (AP.) 


leurs vêtements et créèrent sun tel 
désordre que l'évacuation devint tm- 
possible. 


Des corps dans les | 
décombres 


Au large de Haïifa 


600 IMMIGRANTS JUIFS 


Le partisan 
et la gitane 


~ r rela- BERT JOR- 
Soulin s est, en effet, une éceuiié ; | de'a annoncé que la délégation you-| a été reprise à 15 h. 15. MAr a rg paeng A Se 
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a trop longtemps que les maw enclaves, la Hongrie. L'omission du traité ita.| conditions analogues dans les théà- D 


payeurs triomphent, puisqu'on n 
vait pratiquement oublié la ue] 


FINLANDE 
N $ 


len est évidemment volontaire. La | 
Yougoslavie refusera-t-elle de signer? 


tres nationaux : Opéra-Comique, Co- 


médie-Française (salles Richelieu et 


trouver une prise d'eau dans les bois 
de pins avoisinants. Les prises d'eau 
étaient gelées ; la 


venant de France sont interceptés 


chargé durant la 


guerre d'Espagne 


faillite. nf. eusem £ les plus proches s A +4 
de faille, rs aut malheur ent s'y attendre. | Lcembourg), Palais de Chaillot, iempérature était de 20n ous zéro d'ensaition entrè 
très spectaculaire pour l'auditeur de| (Suite en page 3) On ne signale aucun incident, ns gore mement périlleuse. 


la radio, mals tout cela part d'une | 
conception que nous avons déjà expo- 

asurer la déflation monétaire 
par la contraction progressive du eré- 
dit, créer la baisse des prix qui, du | 


(Suite en page 3.) 


Cette Re débuts de la 


de secours s'efforcent de retirer 
Js corps des Serenay d fumants. 
mgng pombre, de, corps sont 
niaissables : la plupart d'en- 
ea furent trouvés entassés près 
de l'entrée où les danseurs s'étaient 
battus frénétiquement pour fuir. 
Des centaines de civils allemands 
attendent, ce matin, sur les lieux du 
sinistre, sous le froid glacial. dans 


à bord du navire ‘ LANEGHEV ” 


A 


JERUSALEM, 10 février. 


PRES quelques jours de calme relatif, en Palestine, un nouvel in- 


convoyé jus- 


Sur le chemin de la 
mort il rencontra 
l'amour et vit avec 
la souvage Maria 
{Ingrid Bergman), 
la plus exaltante des 
aventures. Dans 


> à Pi r « Pour qui sonne le 
Demain l'espoir d'identifier les corps. Des Haïfa, escorté de 2 destroyers : les juifs s'opposèrent tout d'abord slos » Hemingwey 
ambulances ont apporté der cercueil | avec acharnement aux marins britanniques ; des coups de feu furent | unit. de -feçon_me- 


COMMISSION 


MIXTE 


moi 


tir 


et un juif fut blessé, ainsi qu'un offi 


r britannique. 


que le courage, 


Commencé vers 22 h. 30, l'incen- LS vire avi opéré par la [ iti I 

gene pat dey maid que Var | plie avai té tepare par. nds du le pitié et la person 

2 heures du mtain. Une maison de qu'il s'agissait du « Ulma », le cap sur Chypre. a plus arouche. 
der, Sages, tenants au dancing. | Vire infernal » qui avait fait parmi lesquels se 
| C. G. T C: F. T. C.: = Mi 4 Parmi Jes victimes, dont le nombre | vagó + ce nouveau vaisse es 
- augmentera doute encore au fur | to: d'ail dis € Q mbarqués 
Le caveau @ "y ini-|9 FÉVRIER een sana dotie engr udar | dome a a'dueurs diapara | Pen ambara 
» : D en nues AR an ee AS 
de la Folie | De la Nation à | Siste ont té gisvement bleues en| Ia menace d'un meeting et d'une rêter neuf pêcheurs 
participant aux opérations de sauve- | gròve des juifs, eut lieu le transfert Juifs à b de leurs barques, au 
l R A : tage. (AP-AFP.). des passagers du < Laneghev > à large de les rec AT de 
a République CE an 


@ PATRONS: “A l'Etat de 


prendre ses responsabilités” 


Les ministres arbitreront demain le conflit 
RASTEL-PHILIP sur le ravitaillement 


D 


Par 


Roger-A. PRIOURET. 


ES cette semaine commenceront les travaux de la 
« commission mixte ». 
Jusqu'à présent, on ne connaît, de cette com- 


mission, que les représentants de la C.G.T. 


Le renseignement est un peu mince. Et, malheureu- 
sement, cette absence d’information ne correspond pas 


| seulement au black-out des nouvelles auquel on tente 


de nous habituer. Elle paraît procéder de la confusion 
qui règne chez les promoteurs de la commission. 


Te CENTRA 
t COMMUNISTE Ankas 


Les Arabes rejettent 
le plan Bevin 


rnemen b 


o une haleine 


fâcheuse ne 


La Crème denti- 
frice Colgate par 
fumée dla menthe 
A puritie l'haleine 


Blanche et pure 
elle nettoie la 
bouche, donne 
une agréable 
sensation de trab 
cheur conserve 
les dents claires, 
A belles et saines. 
À La Crème dent 
trice blanche Cob 


Z 


Con MER 
RÉRUERER 
ÆOLGATE 


M. Jouhaux a précisé, hier, 
celle-ci devrait s'occuper à la fois 
de l'établissement du minimum vital 
et des mesures qui doivent rendre la 
baisse effective, 

Par contre, M. Ramadier semble 
avoir la hantise d'un précédent fà- 
cheux : celui de la Conférence na 
tionale économique de juin dernier, 
réunie à grand renfort de publi- 
cité, sous la présidence de M. Bi- 
dauit, alors chef du gouvernement. 

longues bérations s'étaient 
terminées par un pacte solennel en- 


que G gate ne sèche pas 
mettre de jeter une note discordante 
dans un aussi touchant aceord ? 
Aussi avait-il fait siennes les déci- 
sions du Palais-Royal. 

M. Ramadier, pour éviter d'être pl 
cé devant le fait accompli et réser- 


LE GENERAL 
DE LATTRE 
EST A LONDRES 


U Ses sojourd'oot 
commencez votro 


CURE coroar 


organisme un nom discret. Il souhaite 
en imiter les, participants. l'objectif. 


blicité même. 
a Poamiendra ti ? 


L'anglogie ave juin est- déjà ine- 
crite dans les 
Je, protiro Gt io. mime : retrou: 
ver riquilibre perdu entre les salai- 
et les prix. 


LONDRES, 10 février. — Le géné- 
ral de Lattre de Tassigny, chef de 
Tétat-major général français, est ar- 
rivé, hier, à Londres, par la Flèche- 
d'Or, pour assister au mariage de 
Mary Churchill. 
éral Kænig. le général Juin 
nt ‘attendus aujour- 


COLGATE 
D Es bence | 


| BLANCHIT | 
¿LES DENTS 


Un grand cortège a défilé, hier, de la Notion à la République, pour commémorer la journée du 
9 Sévler-1934. Volel, dons. l-cortène, donti- to ur bandoisis: respective, le parti socialiste, le porti 
communiste et la C.G.T. 


SRUE DU HAVRE. 9 B? POISSONNIÈRE 
118° DES ITALIENS 
17 MAISONS DANS PARIS 


faisait au détriment de Ja monnaie 
Mais un gouvernement fout neuf et 
au surplus div 


(Suite en page 3) 


pouvait-il se per- 


CHAPITRE PREMIER 
MISSION DANGEREUSE 


L était étendu à plat ventre sur les aiguilles de pin, le menton sur ses bras croisés 
I et, très haut au-dessus de sa tête, le vent soufflait dans la cime des arbres. Le 
flanc de la montagne sur lequel il reposait s’inclinait doucement, mais, plus bas, la 
pente se précipitait et il pouvait apercevoir la courbe noire de la route goudronnée 
qui traversait le col. Il y avait un torrent le long de la route et, beaucoup plus bas, 
en suivant le col, il apercevait une scierie au bord du terrent et la cascade du bar- 
rage, blanche dans la lumière de lété. 
— C'est la scierie ? demanda 
— Oui. 
— Je ne me la rappelais pas. 
— On l’a construite après que vous étiez ici. L'ancienne scierie était plus bas 


que le col. 
\ Tl étala sur la carte de la forêt la carte topogra- où laisser ces explosifs jusqu'à ce que le moment 
ique d'état-major et l'exxmina attentivement soit venu. Je voudrais les mettre en lieu sûr, à pas 
autre regardait par-dessus son épaule. C'était un plus d'une demi-heure du pont, si c'est possible 
vieil homme, petit et robuste, en blouse noire de — C'est facile, dit le vieux. De là où nous 
{ ysan et pantalon de toile grise, chaussé d'espa- ça descend jusqu'au pont. Mais maintenant 
d Grilles. Il était essouflé par l'escalade et sa falloir monter assez dur pour y arriver. Vous avez 
reposait sur l'un des deux sacs très pesants qu'ils faim ? 
avaient montés Jusque-la — Oul, dit le jeune homme. Mais je mangerai 
— Alors, d'ici, on ne voit pas le pont ? plus tard. Comment vous appelez-vous ? J'ai oublié 
= Non, dit le vieux. Nous sommes du côté facile Cet oubli était un mauvais signe à ses yeux 


du col, là où le torrent coule doucement. Plus — Anselmo, dit le vieux. Je m'appelle Anselmo 


au tournant de la route, derrière les arbres. il dé- et je suis de Barco de Avila. Je vais vous alder à 
griniole tout d'un coup et il y a une gorge escarpée. porter ça 
— Je me rappelle. Le jeune homme, qui était grand et mince, avec 
— C'est sur la gorge qu'est le pont. des” cheveux blonds décolorés par le solell et un 
— Et où sont leurs postes ? visage brûlé par le vent et le soleil, qui portait une 
Z 1 y a un poste À la scierie que vous voyez là. chemise de flanelle passée au solell un pantalon 
Le jeune homme qui étudiait le terrain, sortit ses de paymn et des espodrilles. se Pea en ma io 
jumelles de la poche de sa chemise de flanelle kaki pae n Our un Done n pasa rouwe tee 
doute passée, essuya les verres avec un mouchoir, e raue aranti et mislia 2a charge our en 
Šas ajusta Justa co que ia pins iul appart on dos. Sa chemise était encore mouillée à l'endroit 
dain clairement et qu'il distinguât le banc de bo Sy 


près de la porte, le grand tas de sciure derrière le 


angar et un morceau du plan incliné, par où les — Fy sia GN. Par ch veton 9 


troncs d'arbre descendant de la montagne traver- — On grimpe, dit Anselmo 
saient le torrent. Ce torrent apparaissait clair et uni Courbés sous le poids des ballots. suants, iis mon- 
à travers les jumelles et. derrière la courbe de cas- taient régulièrement à travers la forèt de pins qu 
cade, le vent faisait voler l'écume du barrage. couvrait le flanc de la montagne. Le jeune homme 
— I n'y a pas de sentinelle ne discernait pas de sentier. mais ils avancaient en 
emade fume, dit de vieux. et il y a du lacets sur la face du mont, puts ils traversèrent un 
linge qui sèche. petit torrent, et le vieux continua à monter en 
sutvant le bord rocailleux de son lit. La pente de- 


— Je vois, mais je ne vois pas de sentinelle. vint plus abrupte et difficile, jusqu'à un endroit 


— Peut-être qu'il s'est mis à l'ombre, expliqua où le torrent coulait vers eux du sommet d'une 
le vieux. I falt chaud, en bas, à cette heure. I haute roche lise. et le vieux s'arrêta au pied de 
doit être à l'ombre, du côté qu'on ne voit pas. cette roche pour attendre que le jeune homme le 

— Probablement. Où est le poste suivant ? rejoignit 


— Comment ça va ? 


— Au-dessous du pont ; c'est une cabane de can- ZT bon Mt le jeune homme 
tenter. à einq kilomètres du sammet du ool À Gahapirait abondamment et ses muscles tendus 

— Combien d'hommes là ? I désignalt la scierie. atilan cepés per ls montée 

— Quatre sans doute et un caporal. AéAuendez-mol ici. Je vais devant les avertir. T 

— Et en bas ? ne faudrait pas qu'on vous tire demus avee te oue 

— Plus. Je le saural vous portez là 

—Et au pont ? = Mème pas histoire da rire. dit le jeune homme 

— Toujours deux. Un à chaque bout C'est loin * s 

— Il nous faudra pas mal de monde, dit-il. Com- S Non. tout près. Comment est-ce awon tap- 
bien d'hommes pouvez-vous avoir ? pelle ? 


— Roberto. répondit le jeune homme ; 
Ti s'était dégagé des courroies du sac et l'avait 
posé doucement entre deux rocs, près du lit du 


— Je peux en amener autant que vous voudrez, 
dit le vieux. Il y a beaucoup d'hommes en ce mo- 
ment dans la montagne 


— Combien ? torrent 4 

— Ti y en a plus de cent. Mais ils sont par petites < Alors, Roberto. attendez-mal là. je vais revente 
bandes.” Combien vous en faudra-t-il ? vous chercher. 

— Je vous le dirai quand j'aurai examiné le pont. "S Bon. dit le jeune homme. Maia est-ce que mest 


— Vous voulez l'examiner maintenant ? par ce chemin-là que vous comptez descendre au 
— Non. Maintenant, je veux trouver une cachette pont ? 


— Non. Quand on ira au pont ce sera uw 
autre chemin. Plus court et plus faciles Pa 

~ Je ne voudrais pas mettre ces trucs jà trop 
loin du pont. 

— Vous verrez. Si ça ne vous plalt pas. on chot- 
aira un autre endroit ic nie 

— On verra. dit le jeune homme 

Ti s'assit près des ballots et regarda le vieux esca- 
lader le rocher. Ce n'était pas facile et. à la façon 
dont il trouvait sans tétonner des appuis pour 
mains, le jeune hamme voyait bien que Tend 
lui était familier. Toutefois, quels que fussent ceux 
qui habitaient là-haut, ils avaient pris bien soin de 
ne pas laisser de traces 


L'HEURE H 


Le jeune nomme ut 
avait grand faim et 1 
faim mais il ne s'inqu 
i n'atiachait pas d'impor à ce qui pouvait 
arriver et il savait, par expérience, combien il ét: 
facile de circuler dans cette région derrière 
lignes et, avec un bon guide, de les traverser. 
C'était d'attacher de l'importance à ce qui vous 
urriverait si on était pris qui compliquait les chos 
et de décider à qui on pouvait se fier. I] fall 
se fier aux gens avec qui l'on travaillait, absoiu- 
ment ou pas du tout, et il f décider de cette 
confiance. Il ne s'inquiétalt pas de ces choses-là. 
Mais il y en avait d'autres. 

Cet Anselmo avait été un bon guide et i] voya- 
geait merveilleusement dans la montagne. Robert 
Jordan était assez bon n lui-même et il 
avait, pour l'avoir sui a l'aube, que 
le vieux aurait pu le fatigue. Jusqu'ici, 
Robert Jordan avait confiance en cet homme An- 
ælmo pour tout, sauf pour ce qui relevait de son 
jugement, mais le jugement était de son ressort à 

il ne s'inauiétait pes à cause d'Anselm. 
et le problème du pont n'était pas pius difficile que 
beaucoup d'autres. Il savait faise sauter tous les 
ponts t, et il en avait fait sa 
toutes les tailles et de tous les modèles. 1 
assez d'expiosifs et tout I ment nécessaire 
dans les deux sacs pou s convenablement 
ce pont, même s'il était deux fois plus grand qu'An- 
seimo le disait, tel qu'il se le rappelait pour l'avoir 

sé en aliant à La Granja au cours d'un voyage 
pied en 1933, et tel que Goiz le lul avait décrit 
l'autre nuit dans cette chambre haute de la maison 
proche de l'Escuri 

— Faire sauter ce pont n'est rien. avait dit Goiz 
sa tète rasée marquée de cicatrices sous la lumière 
de la lampe, désignant de son cravon un pomt 
sur la grande carte. Vous comprenez ? 

— Oul, je comprends. 

— Absol rien. Aussi, faire sauter le pont et 
c'est tout, it louper’ l'affaire. 

— Oui, C: 

— Faire sauter le pont à un moment donné, selon 
l'heure fixée pour l'attaque, voilà ce qu'il faut 
Vous vous rendez bien compte. A vous de savoir 
comment vous y prendre. 

Goiz regarda le crayon puis en tapota ses dents. 

Robert Jordan n'avait rien dit 

— Vous comprenez. A vous de savoir com 
vous y prendre, continua Golz en le regardant 
un hochement de tête 

Maintenant, un crayont tapotait la carte 


— Mais vous ne pourrez décider ça qu'à la de: 
nière minute 

— Pourquoi. Camarade Général ? 

— Pourquoi ? dit Goiz impatienté. Vous avez vu 
je ne sais combien d'attaques et vous me demandez 
pourquoi ? Qu'est-ce qui me ga que mes ordres 
ne seront pas changés ? Qu'est-ce qui me garantit 
que l'attaque ne sera pas décommandée ? Qu'est-ce 
ui me garantit que l'attaque ne sera pas remise ? 

u'est-ce qui me garantit qu'elle com 
les six heures à partir du moment fixé 
attaque a-t-elle jamais eu jeu comme prév 

— commencera à l'heure, puisque ce sera 
votre attaque, dit Robert Jordan. 

— Ce ne sont jamais mes attaques, dit Golz. C'est 
moi qui les commande mais elles ne sont pas à 
moi. L'artillerle n'est pas à moi. Je dois prendre 
ce qu'on me donne. On ne m'a jamais donné ce qu'il 
me fallait. même quand on l'a 


s'appelait Robert Jordan 
t inquiet. Il avait souvent 
it pas, généralement, car 


sit. Ce n'est encore 
rien. Il y a d'autres choses. Vous savez comme 
sont les gens. Ce n'est pas la pelne de répéter tout 
cela. Il y a toujours quelque chose. Toujours quel- 
Qu'un vient s'en mêler. Alors, tâchez de bien com. 
prendre. 

— Qand faudra-t-il faire sauter le pos 
demandé Robert Jordan. 

— Quand l'attaque aura commencé. Aussitôt que 
l'attaque aura commencé, et pas avant. De façon que 
les renforts ne puissent pas monter Dar cetie route 
GI la désignait avec son crayon).'T faut que je 
sois sûr que rien ne montera par cette route 

— Et pour quand est l'attaque ? 

— Je vais vous le dire. Mais ne prenez la date 
et l'heure qu'à titre d'indication. Il faut que 
soyez prêt pour ce moment-là. Vous ferez sauter le 
pont quand l'attaque aura commencé. Vous voyez ? 


? ava 


na vec son crayon.) Voilà la seule route 
par lis pourraient. amener des renforts 
C'est la seule route par laquelle iis puissent faire 


monter des tanks ou de l'artillerie ou même un 
camion, vers le col où j'attaque. Il faut que je sois 
sûr que le pont n'existe plus. Pas avant. car on 
le réparer si l'attaque était retardée. Non. 

1 faut qu'il saute quand l'attaque commencer: 
N faut que je sols sûr qu'il a sauté. I n'y a 
deux sentinelles. L'homme qui va vous accompagner 
en vient. C'est un homme très sûr, parait-il. Vous 
verrez bien. Il y a des gens dans les montagnes. 
Prenez autant d'hommes qu'il vous en faudra. Em- 
ployez-en le moins possible, mais assez pour réussir 
Je n'ai pas besoin de vous dire tout ça 

— Et comment saural-je que l'attaque aura com- 
mencé ? 

— Elle aura lieu avec une division entière. Il y 
aura une préparation de bombardement aérien. Vous 
n'êtes pas sourd ? 

— Je pourrai done considérer rsque jec 
ions lanceront leurs bombes l'attaque aura com- 
mencé ? 

— Il ne faudrait pas toujours s'y fier, dit Golz 
en secouant la tête. Mais dans ce cas, oui, ça collera 

— Je comprends, avait dit Robert Jordan. Je ne 
peux pas dire que ça me plaise beaucoup. 

— À moi non plus. Si vous ne voulez pas le faire, 
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dites-le tout de suite. SI vous pensez que 
vous ne pouvez pas le faire. dites-le tout de 
suite. 
— Je le fera, a 
peux très bien je f 
— C'est tout ce que je veux savoir, dit 


dit Robert Jordan. Je 


PAR ERNEST | 


Fi 


Goiz. Que rien ne passe sur ce pont. C'est s 
l'essentiel 4 : 
LE ere = HEMINGWAY 


— Je n'aime pas demander aux gens de 
ce genre de choses, et de cette manière. 
continua Golz. Je ne pourrais pas vous don- 
ner l'ordre de le faire. Je sais ce à quoi vous 
pouvez vous trouver forcé par les con 

que je pose. Je vous l'explique très exacte- 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


ment, an que vous compreniez bien, que PAR DENISE V. AYME 


vous compreniez bien toutes les difficultés 
possibles et toute l'importance. 

— Et comment avancerez-vous sur la 
Granja, quand ce aura sauté ? 

— Nous viendrons le réparer après avo 
p col. C'est une opération très compliquée et vers la voitu 
très belle. Beile et compliquée. comme toujours. Le e et cetie v 
plan a été élaboré à Madrid. C'est encore un chef- de de 
d'œuvre de Vicente Rojo, le professeur malchanceux € 
Je fais l'attaque. et je la fais, comme toujours, avec 
des f insuffisantes. C'est une opération très po: 
sible, cependant. Je suis beaucoup plus content que 
d'habitude. Elie peut réussir, une fois le pont é 
miné. Nous pouvons prendre Ségovie. Regardez, 
vais vous montrer comment ça marche. Vous voyez ? 
Ce n'est pas le sommet du col que nous attaqu 
Cela, nous le ienons. C'est bien au delà. Regardez. 
Là... Comme ça 

— J'aimerais mieux ne pas savoir, dit Robe 


Jor- 


qui arrive, ce n'est pas moi qui ai 

— Il vaut mieux ne pas savo 
tait le front avec son crayon. Bie: 
préféré moi-même ne pas savoi 
fout ce que vous devez savoir à propos de ce pont 

— Oui, je le sais. 

it dit, Goiz. Je ne vous fera! pas de p 

tenant, prenons un verre. Ça 

comme ça. camarade Hord 

avec un drôle de nom en espagnol. camarade Hor- 
dan. 

— Comment dites-vous Golz en espagnol, ca 
général ? 

— Hotze, dit Golz en riant avec un son profond 
de gorge qui ressemblait à une toux. Hotze, croassa- 
t-il. Si j'avais su comment on prononce Golz er 
espagnol j'aurais choisi un autre nom avant de ve 
Quand je pense que je suis venu commander u 
divis.on et que je pouvais prendre le nom que je 

et que j'ai pris Hotze. Général Hotze. Mai 
t Il est trop tard pour changer. Comment a 
vous ce travail de partisan ? 

C'était le 
derrière les 1 

— Beaucoup, dit Rob 
sain. On est au grar 

Ça me plaisait beaucoup aussi quand j'avais 
âge, dit Goiz. I] parait que vous faites très 
bien sauter les ponts. Très scientifiquement. C'est 
ce qu'on m'a dit. Je ne vous ai jamais vu opér 
moi-même. Après tout, peut-être qu'on m'a mal 
renseigné. Ils sautent pour de bon? — Cette fol 
c'était de la taquinerie —. Buvez ça, dit-il en ten- 
dant un verre d'eau-de-vie espagnole à Robert Jor- 
dan. Ils sautent pour de bo á 

— Quelquefois 

— J'aimerais mieux pas de « quelquefois » avec 
ce pont-là. Non, ne parlons plus de ce pont. Vous en 
savez assez là-dessus maintenant. Nous sommes tè 
sérieux, et c'est pourquoi nous pouvons dire de 
grosses blagues. Dites PAORS 
vous avez beaucoup de 


Il était assis près 


rade 


ner la guerilla 


Il rit, C'est très 


femmes de l'autre côté 
— Non, on n'a pas le Films 


temps de s'occuper des 
femmes. 

— Je ne suis pas 
d'accord. A service irré- 
existence irré- 
Vous avez 
service très irrégu 
Et vous avez besoin 
vous faire couper 
cheveux 

— Je me fais couper 
les cheveux quand il le 
faut, dit Robert Jordan. 

Pour rien au monde, il 
n'aurait voulu avoir la 
tête rasée, comme Golz. 

— J'ai assez à penser 
m'occuper des filles. 
air rogue.et il 

Quel uniforme suis-je 


Paramoun 


supposé po 
— Aucun, répondit Golz, vos 
cheveux sont très blen. Je vou 


taquine. Vous êtes très différent d 
moi, avait dit Golz en remplissar 
de nouveau les verres. Vous ne 
pensez jamais aux filles. Il n'y a 
qu'aux filles que vous ne pensez 
jamais ? Mol, je ne pense jamais 
À rien. Pourquoi penserais-je ? Je 
suis général soviétique. Je ne pense 
jamais. N'essayez pas de m'induire 
à penser 

Quelqu'un de son état-major 
assis sur une chaise, en train de 
dresser une carte sur une planche 
à dessein, lui grommela quelque 
chose dans cette langue que Robert 
Jordan ne comprenait pas 

— Taisez-vous ! avait dit Golz 
en anglais. Je plaisante si ç: 
plait. C'est parce que je suis 
sérieux, que j'ai le droit de pi 
santer. Maintenant, buvez ça et 
lez-vous-en-. Vous avez compris 
n'est-ce pas ? 


— Oui. avait dit Robert Jordan 
J'ai compris. 

Ils s'étaient serré la main. T 
avait salué, et il était descendu 


e où le vie 


à de G 
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D'INDOCHINE MERRY BROMBERGER nous câble : 


E RÉCIT HALLUCINANT 


es rescapés de Hué 
après 47 nuits de siège 


… “La seconde vague d'assaillants : 
des gosses qui rampaient avec des 
grenades dans les mains... et qui 


 Encerclement de | 


la citadelle de Hué 


SAIGON, 10 février. — Le dernier 
communiqué officiel annonce que. 
dans le secteur d'Hanoï, nos troupes 
passant à l'offensive sur la route dè 
Sontay. ont occupé le fort de Hoai 
Duc Phu et contrôlent le bac des 
Quatre Colonnes. 

Les Vietnamiens ont incendié de 
nombreux villages dans la zone suð 
de la ville, 

A Hué, les Français ont franchi 
Ia rive gauche de la rivière des Par- 
fums et encerclé la citadelle. 

Michel Moutschen. journaliste bel- 
ge, qui s'était distingué dans la 
Résistance, et qui était devenu cor- 
respondant de l'Ansociated Press 
Hanoï, est mort hier soir, À l'hôpl- 
tal de Lamessan, des blessures qu'il 
avait reçues samedi. 

Moutschen accompagnait à ce mo- 
ment un groupement blindé du Ton- 
kin, le long de la route de Hoi-Duc- 
Phu. 

Des obsèques solenelles lu! seront 
faites aujourd'hu! en présence du 
commissaire de la Képublique. 

(A.P. A.F.P.) 


Cinq traités au 


Quai d'Orsay 


(Suite de la première poge.) 

Les conséquences de ce refus se- 
raient sérieuses. Pour la Yougoslavie 
d'abord. L'article 89 prévoit que les 
Etats non signataires ne bénéficieront 
pas des avantages du traité. Cela si- 
gnifie : 

1° que les frontières de la Vénétie 
Julienne pourraient être modifiées 
d'une façon défavorable à la Yougo- 
savie : 

2° que l'occupation internationale 
du territoire de Trieste (5.000 Yougo- 
slaves, 5000 Anglais. 5000 Améri- 
cains) se ferait sans la participation 
des Yougosiaves ; 

3" que la Yougoslavie perdrait ses 
éroits aux réparations italiennes, chif. 
trées pour sa part à 125 millions de 
dollars. 

Pour l'avenir de paix elle-même, 
l'abstention yougoslave serait plus 
grave encore. Le traité, certes, entre- 
rait en vigueur. Malis quelles en se- 
aient la force et la durée ? La plaie 
de Trieste, désinfectée à si grand- 
peine, risquerait de s'envenimer de 
nouveau et serait pour l'Europe un 
danger d'inflammation permanent. 

Quant aux traités avec la Rouma- 
nie, la Hongrie, la Bulgarie et la Fin. 
lande, auxquels la France n'est d'ail- 
leurs pas partie, leur signature sera 
vraisemblablement sans histoire. 

La Roumanie s'estime heureuse de 
récupérer la Transjordanie, la Hon- 
grie retrouve ses frontières de 1938. 
la Bulgarie regagne dans la Dobroudja | 
une partie de ce qu'elle perd en Ma- 
cédoine et en Thrace. et la Finlande, 
résignée à son sort. compte dans l'ave- 
nir sur la longanimité de l'URSS. 

10 février 1947 la page est tour. 
née. Souhaitons qu'elle le soit défini. 
tivement. 1 reste maintenant à abor 
der la page suivante où dolt s'inscrire 
le sort de l'Allemagne. 

Mais ceci est une autre Le à 


Radio-Rome dif- 
fusera ce soir 

la protestation 

italienne 


ROME, 10 février. — La note ita- 
lienne de protestation contre le traité 
de paix sera lue ce soir. à 20 heu- 
res. à la radio. par le comte Carlo 
Sforza, ministre des Affaires étran-| 
gères, qui adressera également une 
allocution au peuple italien. 

La note déciarerait que le traité ne 

rra pas être considéré comme va- | 
labie sans ratification par l'Asem- 
blée constituante, Le gouvernement 
italien souhaite que des négociations 
soient entamées le plus tôt possible 
avec les Etats intéressés, pour obte- 
nir une smélloration des conditions 
imposées à l'Italie. — (A.F.P.) 


griffaient ” 


D assiégés. 


— Savez-vous quels furent nos 


cinq j 


inondé le merveilleux tapis de gazon. Il en fut délogé final 
ses hommes, par un tir de 75 à bout portant qui transforma le fortin | 


en écumoire. 

Ce furent les enfants de Hué. 
Chaque nuit, nous attendions une 
taque. Derrière les pavillons voi- 
sins monte subitement une terribl 
clameur. Une première vague déferle. 
courant et parfois rampant. C'étaient 
des hommes décidés qui venaient sur 
nos mitraillettes, couper les barbe- 
lés et les fils des pièges. Derrière 
eux, une troupe de femmes et d'en- 
fants les encourageaient par des cris. 
Puis se détachait une seconde vague. 
La première fois nous n'osions pas y 
croire. Nous n'avions par le cœur de 
tirer. C'étaient des enfants, des gos- 
ses de huit. dix, parfois douze ans. 
Tis arrivaient avee des grenades dans 
les mains, rampant comme des lé- 
zards dans les herbes, dans les cani- 
veaux. Debout devant nos murs et 
collés contre les murailles, ils jetaient 
leurs engins dans les meurtrières. 
Parfois, ils trainaient avec eux de 
longs bambous auxquels étaient atta- 
chées des bouteilles d'essence ou des 
ballons de verre remplis d'un liquide 
rouge que nous croyons ètre de la 
nitro-glycérine. Ils les cassaient à dis- 
tance contre les maisons, puis ve- 
naient. avec un gros fer à repasser 
de blanchisseur, verser de la braise 
sur l'essence, Derrière eux. les fem- 
mes criaient toujours. C'était hallu- 
cinant. » 

Le lieutenant-colonel Costes nous 
a confirmé le fait. Les enfants de 
Hué sont venus glisser des grenades 
À travers la porte de l'hôtel Morin, 
caravansérail qui était devenu le prin- 
cipal bastion sur le quai de la rivière 
des Parfums. Les défenseurs devaient 
les repousser sous la porte avec les 
mains. L'un d'eux fut, une fois, forte. 
ment griffé à ce jeu de mort. 


A7 nuits 


Volei ce oue furent les quarante-sept 
nuits de Hué, La mort planalt sur 
tous les assiégés. TI faut voir. en ef- 
fet, ce que furent les f: 
fenses de l'hôtel Morin : verre pi 
pour couper les pieds nus des Anna- 
mites, bouteilles rangées sur les trot- 
toirs pour faire du bruit en cas d'ap- 
proche, fils portant des boites de 
conserves pour avertir. I n'y avait 
rien derrière l'hôtel. rien devant les 
portes. et les devantures ont été dé- 
truites par l'incendie : rien que les 
canons et les mitraillettes. On se de- 
mande comment la résistance contre 
plusieurs milliers d'assiégeants a pu 
se prolonger si longtemps. 

Il faut, pour le comprendre, con- 
naître la pusillanimité du caractère 
annamite capable, à quelques minutes 
d'intervalle, d'une hardiesse incroya- 
ble et d'un désarroi subit. L'ingénio- 
sité la plus subtile et la naïveté la 
plus grossière. Les Vietnamiens atta-ĵ 
aumient un four avec une pompe à| 
Incendie, projetant de l'essence con-| 
tre les malsons. agitant des torches 
pour allumer ensuite. Les premières | 
balles des défenseurs firent éclater | 
les pompes et griller les Incendial-| 

| 


res. 


“La Dame de l'Ouest” 


— La nuit du 20 décembre, me ra- 
conte M. Cazenave, sous-directeur de 
la délégation francaise à Hué. je ve- 
nals de lire « La Dame de l'Ouest » | 
de Pierre Benoit, livre qui raconte | 
l'histoire d'un trappeur se battant | 
toute la nuit, de jeunes femmes re- 
chargeant leurs fusils. Je disais à ma 
femme : « C'est un roman invral- | 
» semblable, » 


A 2 heures du matin, après deux | 


NI CREVASSES, NI GERÇURES 
avec 


DULCIMIEL 


Parfumerie MORIN - Paris 


COMMUNIQUE 

Avec l'appui d'un nombre considérable 

adhérents, le Syndicat national des 
Nérociants et Professionnels du Rhum 
a été fondé 30, allées d'Orléans, à 
Bordeaux. 

Le syndicat a pour objet d'étudier 
et de défendre les intérêts économiques 
et corporatifs du rhum. 

Le syndicat a aussi pour but de 
lutter pour une liberté et une égalité 
complète dans ce domaine, de faci- 
liter la répartition sur le plan natio- 
pal 

Ont été nommés : 

Président : M. Laurent. 

Vice-président : M. Louville. 


Scieries d'Agonac (Dordogne) 
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détonations de mortiers, les lumières 
s'éteignent et une douzaine d'hommes | 
hurlant essayèrent de forcer la porte 
de mon pavillon. Je pris mon fusil 
et tirai. Après un recul, les assaillants 
revenaient à la charge. passant par | 
derrière. Ile couraient. Jallais d'une | 
fenêtre à l'autre pour tirer. Heureu- | 
sement. J'avais trois fusils. Ma femme 
rechargenit. Cela dura toute la nuit et 
encore toute la journée du lende- 
main, jusqu'à 5 heures. Quand la fu- 


ANS la capitale de l'Annam, que nos troupes nettoient et où fu- 
ment encore des incendies, j'entends des récits hallucinants des 


? me dit le sergent-chef Gabriel Marne, qui défendi 
urs durant, une maison isolée dont la boue de la rizière avait 


HUE, 10 février. 


plus dangereux assaillants pendant 


ment, avec | 


| 


mée se dégagea, j'avais dix cadavres 
devant la maison. Le vieux père Mar- 
beuf et son fils se sont aussi défendus 
comme des lions. Le fils est déjà dé. 
coré de la médaille de la Résistance. | 
Le père va recevoir la Légion d'hon- | 
neur. 

» Ceux qui ne se défendirent pas | 
furent assassinés sauvagement. Nous | 
venons aujourd'hui de retrouver les 
corps de plusieurs civils. M. Marcon. 
retraité inoffensif, sortit de chez lui| 
et fut coupé en morceaux. Une dac- | 
tylo eurasienne, Anna Prince, eut la 


| o 
| 


| 
nous quinese dé- | 
| fendirent pas con- | 
|trelľ’assautfarieux | 
furent sauvage- || 
ment assassinés” | 


tête tranchée. Un employé de com- 
merce, Louis Dubois, eut les membres | 
arrachés, Le douanier Miffard fut 
brûlé vif avec des fers dans la gorge. 
Le siège fut pour les covils une lon- 
réclusion. car dès l de 
ls nuit, la fusillade éclatait des fe- 
nêtres et des tolts voisins. Pourtant, 
les premiers jours. malgré le danger, 
des femems et des enfants furent mo- 
bilisés. charriant des gravats et rem- 
pilssant des sacs de terre pour élever 
des fortifications. Pendant les nulta, 
les hurlements des assaillants, les 
coups de canon. la fusillade, interdit- 
saient le repos. Les enfants criaient 
de terreur. Nous leur bouchions les 
oreilles avec du coton. Chacun de 
ous était torturé par l'angoisse. Nous 
avions des nouvelles par trois postes | 
de radio, mais de faux espoirs de déli- | 
yrance nalssaient de rumeurs absurdes. | 
Ces déceptions nous faisaient besucoup 
de 
Les assiégés n'ont pas cessé d'avoir 
du pain blanc, du riz et des boites de 
rations « Pacifc ». L'hôpital retentit 
le louanges à l'égard des sœurs fran- 
ciscaines de Saint-Paul de la Charité 
qui devaient soigner 160 blessés. Le 
chirurgien commandant, Mai 


re complet (lames scyalétiques. 
gone. radios). Cent 
redeviennent déjà combattants. 


Commission 


| 
M. Ramadier s'est entre- | 
tenu avec MM. Philip | 


Schuman et Bidault | 


M. Ramadier a reçu. hier apres-| 
midi, MM. A. Philip et R Schuman. | 
L'entretien. qui a duré près de trois| 
heures. a été consacré aux questions | 
budgétaires. | 


Le president du Conseil a reçu éga- | 
lement M. Bidault avec qui il s'est} 
entretenu de la cérémonie des traités| 
de paix qui se déroule, aujourd'hui. | 
au Quai d'Orsay. 


D'UNE RAFALE 
de mitraillette 

un tanneur de 
Montélimar 


abat son amie. 
…qui s'opposait à ce qu'il 
reconnaisse leur enfant 


AVIGNON, 10 février (Dépêche 
« Paris-presse »). — Maurice Tau- 
leigne, âgé de 21 ans. ouvrier tan- 
neur, demeurant chez ses parents. à 
Montélimar, avait connu, l'an der- 
nier. Jeanne Dany. 20 ans, demeu- 
rant, avec ses quatre jeunes sœurs, 
chez sa mère. L'idylle fut vite noués 
et trouva sa conclusion il y a deux 
mois : un bébé naquit, et sa mère 
se décida à élever le petit Jean-Luc 
sans le concours du père dont le ca- 
ractère vindicatif et très violent ef- 
yait la jeune femme. Cependant, 
Maurice Taulelgne manifesta le dé- 
gir de reconnaitre son enfant, Jean- 
ne Dany s'y opposa résolument. 

Telle fut l'origine du drame qui 
se déroula samedi, vers 19 heures. 
Poursuivant son idée, le jeune hom- 
me. armé d'une mitraillette, se pre- 
senta chez les parents de se mal- 
tresse. D'une voix menaçante, il in- 
tima l'ordre à son amie d'avancer 
vers lui. Au même moment, une ra- 
fale de mitraillette crépitait. La jeu- 
ne femme, mortellement atteinte, dé- 
cédait quelques minutes plus tard 
sans avoir repris connaissance 

Son coup fait, le meurtrier prit la 
fuite. N n'a pu être retrouvé jus- 
qu'à présent 


Siégeant toute la journée rue de Rennes | 


Le M.R.P. a préparé 


ourt entracte 


e BI 


policiers auront pu, dans la journ 


affaire de Blennes. 


provisoire » 
t_soumi 

secret — ne pouvait, en effei 
prolonger plus longtemps. C'est la 
solution la plus raisonnable, la pus 
humaine qua adoptée le magistrat 
instructeur de Fontainebleau, M. 
Martin, Et, samedi soir, l'ex-secré- 
taire de la mairie de Sannois a été 
relâché. 

Après être allé rendre visite À son 
amie, dont nous avons dit qu'elle 
est entrée le lendemain même des 
deux tragiqus découvertes, à la ma- 
ternité de Fontainebleau, René- 


son “Congrès de doctrine” 


En vue de préparer le Congr: 


assises à Paris le mois prochain, le Comité directeur a siégé hier toute | 


la journée rue de Rennes. 
Le matin, sous la présidence 
proposer au prochain congrès de 


tuts, afin de réaliser une représentation plus fidèl 


province. 
Au comité directeur (qui prendrait 
désormais le nom de Comité natio- 
nal) appn des représentants de 
lédération. des organismes im- 


province, préconiser 
une absolue discipline dans les votes 
importants au parlement. M. André 
Colin retraça tout d'abord l'histori- 
que de in situation politique 

M. Paul Costes-Floret relata son 
installation rue Saint - Dominique. 
Maurice Schumann expliqua le slogan 
électoral « Bidault sans Thorez ». M. 
Max André prit la parole au sujet de 
l'Indochine. Sans dissimuler l'impor- 
tance des efforts militaires qu'il fau. 
dra accomplir, le conseiller de la 
République voudrait voir adopter une 
attitude toujours ferme : aucune négo- 
ciation ne devant intervenir sans que 
l'intégrité de nos droits soit reconnue. 

Enfin, M. Bidault traita des pro- 
blèmes posés au, gouvernement. Il 
insista sur les nécessités de doctri- 
nes qui s'imposaient au mouvement : 
moins de discussions rétrospectives, 
mais, dans l'immédiat, affirmer sa 
propre mission en travaillant solidai- 
rement à la continuité de l'action 
gouvernementale. 

Le Comité directeur, à l'unanimité, 
adressa « son salut fraternel et re- 
connaissant aux troupes et popula- 
tions françaises et indochinoises qui 


associent le courage et la fidélité 
pour assurer, en Extéme-Orient, le | 
maintien de la France et la sauve- | 


national M.R.P., qui tiendra 


de M. Reille-Soult, il fut décidé 
modifications importantes aux sta- 
des organismes de 


puede des valeurs humaines qu'elle 


ncarne » 

Enfin, les délégués. dans une 
deuxième motion réaffirmèrent leur 
absolue confiance aux dirigeants du 


parti. 
da prétace du Congrès était ache- 
vi 


dans la double affaire 


ennes 


René Félix est relâché 
mais on s'attend à un pro- 
chain rebondissement 


(De notre envoyé spécial Georges ARQUE) 
FONTAINEBLEAU, 10 février. — René-Marcel Félix, disions-nous | 
samedi matin, sera aujourd'hui arrêté ou remis en liberté, selon que les | 


réunir ou non assez de faits contre 


lui pour que le juge d'instruction le puisse impliquer dans la double | 


Marcel Félix est allé passer son di- 
manche dans sa famille, à Marolles, 
près de Montereau. 


A Sammois on ne dort 
pas tranquille 


Pendant ce temps le maire de Sa. 
M. Durupt, déposait une 
contre son  ex-secrétaire, 
plainte longuement rédigée et dont 
nous avons déjà dit qu'elle concer- 
nait certaines malversations et 
détournement, d'ailleurs peu impor- 
tant, des fonds de la caisse des pri- 
sonniers de guerre allemands. 


la cause de nouveaux ennuis pour 
l'ancien légionnaire Félix ? On le 
saura bientôt. 

Mais le mystère de Blennes n'en 


pourquoi il y 
qu'il ne s'agit, de toute façon, que 
d'un court entr'acte dans l'enquête 
du commissaire Gillet et de ses col- 
laboratyeurs. Au reste, s'agit-il mê- 
me d'un ettracte ? Ti serait peut- 
être plus logique de dire que, pen- 
dant quelques heures, l'action va se 
poursuivre dans la coulisse et qu'il 
faut s'attendre pour très prochaine- 
à un rebondissement qui fe- 


rait sensation à Samois où tout le 
monde — si nous sommes bien ren- 
| seignés — ne doit pas dormir bien 


tranquillement. 


|Le temps qu'il fera: 
AUJOURD'HUI 
Temps peu nuageux. Risques 
de gelées locales. Vent du Sud- | 
Est modéré. Température sans 
changement. 


| Les villes manquent de poisson mais à Honfleur | 


18 tonnes de sprats 


| 
| 


| 
| 


| kilos n'ayant pas trouvé preneurs, 


| bricants de conserves de la ville n 
| cette pêche r 
| Fécamp, une certaine quantité de 


Les usines de conserves prétendent 
que le manque de courant, de main- 
d'œuvre e me fer blanc les obligent 
à freiner leurs fabrications. 
Devant ces difficultés qui se tra- 


(Suite de la première page) 

Nous croyons savoir que les thèses 
en présence ne seront pas différen- 
tes. 

La base de départ sera la même : 
la_revendication de la CGT. 

Et cette revendication, malgré le 
souci de conciliation de certains des 


dirigeants syndicalistes. devra être 
soutenve fermement. 
Vendredi, l'Humanité indiquait tes 


objectifs de la manifestation commé- 
morative du 9 février : le minimum 
vital ne figurait pas dans les slogans 
prévus. Or hier, de la République à 
la Nation, il a fait son apparition sur 
les pancartes. 

De leur côté les patrons s'apprêtent 
à reprendre Les mémes tèmes qu'en 
juin. 

— Nous ne sommer plus, ont-ils 
dit et vont-ils répéter, que des inter- 
médiaires du circuit économique. 
D'une part. on nous impose un prix 


l e 
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(Montė. - 15.000 tr. + 2.325 m.) 
W (N). 2325 
ji 2325 
2325 
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2325 
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2325 
tes ouvert. 
2325 


la (Forcinal). 
116 Vidoeg M (Marie)... 
Valençon et Varinella sont | 
avec Vidocq M les concur- 
rents qui ont les titres ré- 
cents les pius probants. 
Je désigne : VALENÇON 


et Varinella. 
Outsider : Vidocq M. 


tsider 


PRIX 
DE MAISONS-LAFFITTE 
(Attelé. ~ 75.000 fr. - 2.700 m.) 


201 Vincennes ‘Piondel) 
y: 


(Cér.-M.) 
(Sourroub.) 


‘A 
Wilkes 1H.) 


214 Vitray 
le II est souvent à ei 
ainsi que Væ Soli, | sont avec 
ois fautif. Par ali- 


Je désigne : 
d'ici. 


PRIX DE LIBO! 


c O0 Uu r 


Cet après-midi à Enghien 


à 13 heures 30 


Le Priz d'Arras, avec ses 200.000 francs, promet une 
course fort attrayante avec quelques compétiieurs de qua- 
lité. Dans l'ensémble, le programme est copieux et très 31 


co. zaas | 


À 


e: $ 


304 Toison d'Or I (ML) 2700 | 


Delarbre) …. 2.300 
R (Dubr) 2100! 
(Gayet)... 2.700 


(Hennet.) 2100 
(Masson) 2.100 


NIT 


2.825 | de bonnes performances. Ta- 


UGOUTTA et HH Sass | Heman mn une mention 
kg SiS Tos Eiso | ainsi que Triplepatte, Trana- | 
Sur cette distance, Shie | désigne : TIRE AU 
Cousin ‘est très redoutable. | FLANC, II et Talisman. 
On lui opposera Sentinelle,| Outsider : Transvaal. 


A noter 
D. 
(Janson). 
(C.-M. 
Geenen: 
i (Sénéchal 
(Masson) 


et Sentinei 
Outsider 


\Vigneaux. 
{Sourroubille) 


TETEH 


A TT 


t Ténébreuse 
Tiy 


cette epreuve. 


Une su 


nébreuse 
PRIX DE ROANNE | isider 
(Monté. ~ 15.000 fr. - 2.125 m.) | 


502 Taylor 
sos 


rprise peut venir de 
Trum Jute, Si tu V 

Je désigne : 
WE, 

$ Targi DL 

PRIX DE BRIANÇON 

(Monté. - 150.000 fr. - 2.800 m.) 
301 Sénateur 


Est Lei 


lerit, Uilspiegel, 


(Simon.). pes 
Lames! 


dei 


PRIX DE GISORS 


(Attelé + 85.000 fr. = 


Rosalinde, 
Rubicon peuvent jouer un 
l'arrivée de cette 


| 
Urville IV et Sénateur. | 
Ùn Gamin et | 


Je désigne : SHIC COUSIN 
Un Gamin, 


PRIX D'ARRAS 
(Attelé. 200.000 fr. - 2.300 m.) 


(Della Rocca): 2. 

iM. Peribang) : 3. Volturno (101) 
M, James). 1354/10, N. pl: 
105, 108, 107, 110, 112, 114. 
115. Mutuel : 59, 28, 25, 56, 


20: 
14 215, Mutuel : 29, 16, 


T 


— 1 Ur 
bise I1 (812), A M. de la Celle 
F. Réaud): $ Umadeirs (302) 


S, Uras 11 (313) 


305. 307. 
18, 315. Moicel 


ia (410) (A. Foreinal). N. pi 

402. 406 40T, 409, Mutuel 
30, 30, is. 

course. — Qui Qui 

Sime Lbérondel (A. | 

Reine Pétanque l | 

Cholsselet) : 3. Smoki | 


(C. Domergue), 1'32 
S01, 508. 84, 510 


2.700 m.) | 


315 Ukrainienne 

816 Unele Tom (Bast). 

313 Urville Hague ICh.) 

318 Ure Wiiiams (BI. 

319 Une dlei (Reaud) 

320 Ugiy Hat (Laisisi.… 2160 
321 Une Salah (Lecocqi 2150 
Une d'lei est en grands pro- | 
mais elle va ge trouver | 
tagée de vingt- cinq 


SURVEILLONS AUJOURD'HUI 


VALET DE CŒUR F. dont la dernière course est bonne. 
VEINARD B, qui mérite 
| UNION, bien placée en tête. 
TILLY et TARGUI III, bons outsiders, 
SENATEUR, en progrès. 

RUBICON, qui peut battre les favoris, 
FRANSVAAL, ‘améliore. 


crédit 


qui 


S18. Mutuel : 74, 26, 22. 17. | 
Sirtème course. — 1. Vorono® 
BON a Me Bclecrois (per Pare | 
L Bime | 

$ k pl: 808. | 
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course. 

rh Aa) ait 
BAS ol: 107 708, 
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y. 132°2/10 N. pi.: | 
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i 14 | 


pour la main-d'œuvre et les fourni- 
tures : d'autre part on fixe nos taux 
de vente. L'Etat qui s'est arrogé le 
droit de tout régenter a ses resron- 
sabilités que nous ne pouvons pren- 
dre à sa place. 


Dès lors, le gouvernement n'a plus. 
comme autrefois, un rôle d'arbitre. 
Il n'a plus, pour s'appuyer dans les 


discussions, le mur de la rénistance 
patronale. Il court. comme en juin 
dernier, le risque d'être emporté par 


tionnent 


des revendications qui s' 
au lieu de s'annuler. 


Philip contre Rastel 


En outre, demain. les ministres re- 
parleront, en Conseil de cabinet ou 
en Conseil restreint, du problème du 
ravitaillement. 

Depuis vendredi, M. Rastel a ét 
bii et soumis son + plan » de dépan- 
nage immédiat, pour la viande no- 
tamment. L'expression de pim est 
d'ailleurs impropre, le haut commis- 
saire aux vivres a une thèse assez 

imple : 


systèmes se sont effon- 
sivement. Il faut se ren- 
dre à cette évidence : si l'on veut 
du ravitaillement, il fgut le payer. 
nt cette concession sur les 
prix. M. Philip s'est insurgé. 
La politique de baisse, a-t-il 
dit, est un tout. Tolérer une brèche 
équivaut à abandonner l'ensemble. 
Et derrière la querelle du ravi- 
taillement le dialogue Rastel-Philip 
pose tout le problème du dirigisme 
Faciliter le retour à la liberté ou 
renforcer le dirigisme est une des 
alternatives du gouvernement Rama- 
er. 


“Dunkerque 
industriel” 


M. Attlee donnera ce 
soir des explications 


sur la crise du charbon 


LONDRES, 10 février. — « Un 
véritable Dunkerque industriel ». 
C'est en ecs termes que la presse 

donienne qualifie ce matin la si- 
tuation créée par la crise du char- 
bon en Angleterre. 

Des millions de boutiques et de 
maisons particulières subissent, de- 
puis ce matin, la coupure de cou- 
rant annoncée. de 9 h. à midi et 4e 
14 h. à 16 h, Certes, le dégel est an- 
noncé et les Londontens appellent le 
printemps de tous leurs vœux, mais 
hommes d'affaires. agents de com- 
pagnies, commerçants, industriels 
montrent un visage déconcert: 

On attend impatiemment la 46- 
claration que doit faire, cet après- 
midi aux Communes, M. Attlee pour 
< clariferf un situation fort e 
brouillée ». 

Le Premier britannique prononce- 
ra d'ailleurs, après, une déclaration 
radiodiffusée dans laquelle i de- 
mandera aux Anglais d'économiser | 
le combustible et où il avouera que 
4 millions d'ouvriers sont forcés à 
un chômage temporaire. (A.P.) 


Le 
a été ur 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES, 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


IMPRIM. RIORBLIEU 
100.r. Ricbellen. Pa rin-2 


A 


24 tonnes avaient été achem; 


Lyon, le reste de la pêche dut être sacrifié. 


TE 
mixte 


sont rejetées à la mer 


HONFLEUR, 10 février. — Les pêcheurs de Honfleur ramenaient, 
samedi, une cargaison de 70 tonnes e sprats, 


ais plus de 18.000 

durent être rejeté à la mer. Les fa- 
pu acheter qu'une partie de 

saleri 


duisent par des jours d'arrêt de tra- 
vail et des pertes importantes, les 
ms et les mareyeurs de Hon- 
ont alerté les services du Rav! 
taillement et de la Marine 


| 150 grammes viande congelée 

Viande ee DC février, à tous 

consommateurs : 200 gr. supplément 
nde congelée aux J3, contre DM fé- 
T. 


| Chare 


| tévrier. 


je 100 grammes produits 
charcuterie contre DO 


| inesDistribution| 
| Conserves de sardines p triones 
| métropolitaines, autres qu'à l'hulle 
| pure, à tous consommateurs de la Sei- 
ne, chez le détaillant où a été déposé 
le SB de décembre. 1 boite de 200 gr 
contre le SF 


| ou 2 boites de 100 gr. 
| de février. 
| Agrumes 


1 livre d'agrumes aux E. 
J1, J2 et J3 de la Seine. 


Comment alimenter 
des estomacs d’ogres ? 


«+ Hou-ou Maman, où es-tu ?. 
On a faim! » C'est la petite classe 
qui rentre de promenade. Et Papa, 
qui s'est amusé et dévensé au moins 
autant que les enfants, n'est pas le 
dernier à venir fureter dans la cui- 
sine pour voir ce qui se prépare de 
bon. « Du sucre, de la margarine. 
Bravo! Nous avions rudement be- 
sin de refaire le plein de combus- 
tible, hein, les ogres? » Tout le 
monde apvrouve, car ces aliments 
constituent de merveilleuses réser- 
ves de chaleur, d'énergie, La mar- 
garine, notamment, cette simple 
émulsion d'huiles alimentaires par- 
faitement pures, est un co-ps gras 

léal, d'une haute valeur nutritive. 
C'est un aliment sain, très facile à 
|digérer, qui gagne, bien ent:ndu, à 
l'être consommé aussi frais que pos- 
sible. Ménagères ! 
margarine est précieuse: n'en gas- 
pillez pas un gramme! 


| mots croisés | 
ın m y y VI VI VND 


un| 


Cette plainte risque-t-elle d'être] Prix 


serait pas pour autant élucidé. C'est | 
a tout lieu de penser| 


Défense de 
la monnaie 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


même coup, freinera les achats exces. 
sifs de « n'importe quoi à n'importe 
quel prix ». puisqu'il est établi que, 
tels les moutons de Panurge, les ache- 
teurs se précipitent en période de 
hausse et se réservent en période de 
baisse. 

Une action bien menée sur le plan 
de la circulation fiduciaire pourrait. 
par ailleurs, singulièrement gêner le 
marché noir, On a parlé de l'échange 
obligatoire des billets de 5000 francs 
contre des bons du Trésor. La no: 
velle était invraisemblable et a été| 
aussitôt démentie. Mais I] serait pos- 
le qu'on retiråt progressivement de 
la circulation les billets de 5.000 fr. 
et qu'on rédwsit au minimum celle 
| des billets de 1000 fr. en augmen- 
y autant la masse des billets de 
100 fr. 


| Contre le marché noir 


C'est la mesure que redoute le plus 
| le marché noir. En effet, celui-ci 
| nuse guère du chèque et de la traite 
Tout se règle de la main à la main. 
| S'u fallait traîner avec soi une mal- 
lette révélatrice, ce serait un risque 
supplémentaire et un signe compro- 
mettant... 

On va souvent chercher bien loin 
| des mesures compliquées, alors qu'il 
en est de très simples pour gèner ef- 
icacement le marché noir. 

Mais. dirons certains, pourquoi M. 
Ramadier n'a-t-il pas soufflé mot dul 
problème des salaires ? 

Parce que les mesures à prenére| 
dans ce domaine dépendront, pour] 
une large part, des résultats obtenus 
par les mesures visant à la baisse desi 
M. Jouhaux l'explique lure 
méme dans le Populaire, en écrivant: 
« Nous sommes la baisse des 
prix, pour la capacité réelle d'achat 
des salaires. Mais encore faut-il que 
cette baisse ne soit pas hypothéti- 
que. » 
| Et 1 ajoute : « Nous avons ap- 

plaudi aux premières mesures prises 
par le gouvernement. Noaue senénme 
fermement que la commission n'est 
| pas instituée pour ajourner, mais bien 
pour décider et du minimum vital et, 
de la baisse des prix, en même temps! 
| qu'interviendra un ravitaillement 
| surant à tous un minimum de vie dé- 
| cente. » 


i 


Tout peut se régler 
sans heurt 


Ainsi, comme nous l'avons déjà 
souligné. tout se tient et tout peut 
se régler sans heurt. à condition de 
ne pas mettre la charrue avant les 
bœufs et de pratiquer, avec toute 1a 
| patience nécessaire, une politique co 
| hérente. 


|necroLoGIE 
Nous apprenons avec regret le décès 
de M, Jean-Marie PELIER, père de 


M. Jean Peler, notre excellent déposi- 
taire d'Angers Les obsèques ont lieu 
aujourd'hui lundi à 11 heures, à Epieds 
(Eure). 


BIENTOT 


dans votre cave 


AURENT 


, Allées d'Orléans - Bordeaux 


Wagyu Rou 


136, CHAMPS-ELYSEES 


LUNDI 
10 FEVRIER 
15 HEURES 


SUR INVITATION SEULEMENT 


LO 


Mercredi 12 février, à 20 h. 30 


Tirage de la 50° tranche 1946 
da la 


LOTERIE NATIONALE 


A CALAIS 
au Théâtre Municipal 


VOILA ta 


BAISSE … { 


TOUTMAIN 


26.CHAMPS ÉLYSÉES 


PRATIQUERA SUR LES PRIX MARQUES 
DE TOUS LES ARTICLES “FIN DE SÉRIE" 
ACTUEL" EN RAYONS ETIQUETES ROUGES» 


muLAURE JAMY, 
Soldes de Couturiers 
Manteaur - Robes jour et soir 
PRIX TRES ACCESSIBLES 
74, rue Saint-Lazare, 14 à 18 h, 30 


CELLES 


RÉFRIGÉRATEUR 
DE PRÉCISION 
— SUISSE — 

scomomaut 
LIVRATION amot 
TOTALEMENT 


SILENCIEUX 
lieus eourenn) 


36.000" 


C" FRANCO-SUISSE 


DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


é, rve Lomennois, PARIS (Vm) + Bol. 30-80) 


REFRIGO R 


Presentera sa collection 
le 12 février, 15 h. 30 
376, rue Saint-Honoré 


Pompistes - Garagistes 
pour vos revendications 


TOUS SALLE WAGRAM 


MEETING DE PROTESTATION 


Demain mardi, à 13 h f 


votre ration de 


|A CROUZET — 


(TOUS BUOUX ET PERLES FINES 


163, boulevard Haussmann 


FORTE RECOMPENSE si rapportez 
« Fiora », scotch terrier noire, pere 
due le 26 janvier = Tél: Cal. 6688. 


DEVY Peteere 


Tputes missions AA 
O5 nue SAINT LATARE 


ROUFF® 


- Détective 
Réputation mondiale - 18: année 
Toutes missions confidentielles 
PREUVES POUR DIVORCES 

31, rue Le Peletier (9) - PRO. 23-75 


depuis 80 FRANCS 


le litre, gare départ 
Sommières (Gard) 


Vins libres 


ENQUETES - SURVEILLANCES 
GARDIENNAGES - FILATURES 
Cabinet GERARDIN 


#4 


| Fonds de Commerce, Propri 


INDUSTRIES, LOCAUX COMM. GE 
APPART., VILLAS, IMMEUBLES, FERMES, 
Paris et province. Un choix abondant 
et varié vous est ofert aujourd'hui 
t ', publication 
spécialisée. En vente partout : 6 frs. 


ELIE syoûx Prauts. ARGENTER 

BRILLANTS 
23, Boui. ITALIENS, Elie (Rich.-Drouot) 
ZT MENAGERES 


Pas de réduction de gaz 
s| vous avez 


CUITOUVITT 
Cuit tout 3 à 15 min. Bien 
meill, cuisson. Temps record. 

Notice : CUITOUVITT 

rue Sorbier, Paris (20°) 


UN MEUBLE de CUISINE 
DE QUALITE S'ACHETE 


MEUBLE DU HOME 
217, Faubourg Saint-Honoré 


F. GEORGES 
solde sa collection 


Manteaux - Tailleurs - Robes 


3 
|4 
15 
l6 
[70] 
Ha 


| 


su 
— 2, Chae. 


Régioo d'Europe. 
e. . 


Feulile métallique, — VII, Epopée. | 
Jostroment de musique, — VILI Tron- | 
ble nerveux Note. — IX. Le Voltaire 
jatin. Habitant, — X Peintre bollan- 
mais. Possessif. 


Solution des Mots croisés 
du dimanche 


maine. — 7. Eo. Patres, — $ šena. 
Pr, — P Expert, Eva. — 10. Vioiés 


VERT, — 1 Siècle Tér. 
Pres. X1 — IN. Pride. 
pter. Sel — V, 


Modome, qui meter les 
vonn du marché nor hors d'ótot d 


Blouses (petites tailles) 


Pull-over - Coupons, ete.… 
35. boulevard des Capucines, 35 


10 % DE BAISSE 


DIRECTEMENT ches le FABRICANT 
Achetes fauteuils enir N 
canapés et fauteuils-lits 
aux 
SIEGES FERNAND 
31, r, de Charenton-1> 
Métro Bastille 


Paris-presse 


Ainsi, Cont grêce à vous, Madame, 
que la vague de bame va s'accélère 
«1 s'étendre. Vous serez heureuse d'en 

ofiter. Vous pourrez aussi en éh 
ière cor oile ovre été ovisi vorre 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
. 


Téléph.1 RiChelieu 81.85, 
Adr._télégr. : PARI 
Chèque postal : 


CUISINIÈRES, ELECTRIQUES 


Ets R. 


“, 


Sans monnaie matière 

-~ Livraison immédiate - 
TOUTES PIECES DE RECHANGE DISPONIBLES 
JUQUET 


émaillées 


PAU 


rue Heni - Faisans 


Vente aux commerçants seulement 


Tél, 31-28 


Au ‘Stade’ les honneu 


On bagarre ferme en tête et en queue 


ROUBAIX a perdu.la première 


rs du jour... 


du classement des “nationaux ” 


© Grond branie-bas en Division nationale, Roubaix o été battu 
por le Stode Français, et tout est à recommence: x 
Reims, voinqueur de Sète, a le méme nombre de points que 
ix, mais est premier grêce à son gool avéroge (2 contre 1,54). 
© Lille, battent Le Havre (plus que jamais destiné à jouer la sai- 
son prochaine en deuxième division}, et Strosbourg gagnant à 


Metz, sont à un tout petit point des deux premiers ! 
La bagarre s'annonce de plus en plus serrée, Elle commencera; 

dimanche prochain, à Reims, por un combat 

Reims-Lille. 

© Mois le Stade Françai 

engogée, o ses adversaires 
Ne vo-t- 


ji fera recette : 


jui parait se trouver à son oi 
point de mire. 

monde d'accord ? II en est 
la stupide dé 


la course-poursuite 


pas mettre tout i 
chez les Stodistes parisiens, 
ou Parc des Princes 


capable. (Combien 


et que le Racing, api 
échec à Cannes. Les deux vai 


le qui fut battu por Montpellier, se resser 
du match de Coupe de France joué, jeudi, contre les Morseill 
équipe nous a paru moins allante que précédemment. Et Marseille dut jouer sor 
et Zotelli. 
continue à trainer sur lo route. Son onze ne fit cucune impression à Reims ; 
St-Etienne, victime des règles, fut rudement étrillé por Rennes qui démontra pou- 
‘des buts, malgré le départ de Simonyi. : 
se faisont battre por Toulouse, a ougmenté la grovité de sa situation. 
F.CR. ovoit dù remplocer Dombach, Duhamel et Rio. Toulouse en a profité pour 
il points dont il a bien besoin. 
© Sérieusement accrochés è l'outre, Bordeoux et Nor ont pu se départa 
ger. Les Girondins occusent l'arbitre Solez de les ovoir empêché de vaincre ! Le record 
des coups-franes fut, poroit-il, battu ou cours du match. C'était peut-‘être nécessaire ? 
@ A grand renfort de publicité on- avoit fait des débuts de Simonyi et Cisneros, à 
Angers, un événement. Angers à battu Troyes par trois à zéro. C'est bien ! mois pos 
extraordinaire. Peut-être faut-il attendre que les nouveoux soient odaptés au jeu 
des anciens. 


© Sochaux a confirmé c 
ire one derrière sa ligne 
m. pirena E ? le portier alsacien, Hoffmann, dut quit- 
ter le terroin avec un bras frocturé après le troisième but ! De sorte que la perfor- 
monce des Lyonnais est moins probante. Lucien GAMBLIN. 


disions de son équipe il y o huit jours. C'est-à- 
attaque a pos grand chose. Témoins le score de 


Douai débuta bien, mais. 


Reims gagne sans histoire seein Deppa AE 


' REIMS. — Les Nord- rtifs biterrois qui 
Ni Africains aui forment un ; amistalent à ceite 
clon important dons À rencontre recette 


l'équipe sétoise n'ont évi- 
demment pos trouvé dons 
le bourbier qu'était devenu 
le stode municipla les con- 
ditions favorables à la mise 
en valeur de leur talent. 3 

Encore que be score indique avec netteté 
combien grande la différence exis- 
tent entre les deux o 


135.000 francs — n'é- 


VY taient guère col 
O, vingt” premières m 
o a 


tat de cette rencon- 
tre. Les visiteurs, 
lus décidés, paraissaient les 


p 


rapides, 


maitres du terrain, et la belle défen- 
se locale des Franques, Osoro, Méli- 
nes, 


paraissait submergée et aux 
is. Bien plus, deux bolides de 
l'avant centre Planques et de Vallier 
François étaient stoppés, non pas par 
le goal biterrois Fabréguat, mais par 
les poteaux de but. 

Dês ce moment, 


déchainé, se sont ligués pour éviter aux Sé- 
une marque catastrophique. 
Ranzoni, Marc! 


cette supériorité 


rent les autres hommes de la fut inversée et Béziers, dominant 
leur action aisée, communiquèrent à nettement grâce à sa ligne intermé- 
l'équipe rémoise un bel entrain diaire 


Champion de la contre-attaque 


le Stade Français “tomba” Roubaix 


De notre envoyé spécial René DUCROCQ) 


Français était monté à Roubaix 
bo a 


UN BUT QUI STIMULE LES PARISIENS 

— Ce résultat no: fés, nous déclarait Ben Barek 
On s'en apercut bien vit tant plus que les 
nusient leurs mêmes erreurs : des passes redoublé: 
nt, on vit même, 


la 


U 
à l'aile seul prenne 


régoire, un Grillon et même. en dernier ressort, 
très brillants, mination iste vait aboutir. 

x était à son huitième eorner, I premier 

e-atiaque Ben Barek menait ja balle dans les pi 
passait à Hon et c'était un second but, 


DIX CORNERS POUR RIEN... 


dixième corner, mais per- 
penalty accordé pour une main 
ar HINN, 


rès 
Siaho, la 


entin 


it, sautait Deruelle 


Domingo, Grillon et Gréi 
Nyers, Hon et se distingu: p: 
réussii de belles choses et travailla es . Quant à Hami 


André FAMECHON a battu 
LE MENTEC... en force ! 


piAniré Fameohon. ou pius -rien faire que démontrer son courage. 
début de aa ronconire Pour ses débuts parisiens le piume (fa 
que Pierre Le Mentre à Men Gredo Vivio a fait bien bonne im 
Japy. paroiasoit premion, 41 a de l'œil et frappe oases are. 
Pour le cos. i joua Utférolement avee Ben 
Maahi qui, le visage bossed et wn oii 
fermé, resta dans son coin à l'appel de 


ia w 


tième reprise. 


le Breton lui expédia en Kid André et Poul Paillleus ont Noré 


T 


leine face un crochet un siz rounds coréable, Plus pulasant ct 
ien appliqué et tout plus verié, le premier nommé reçut la 
a à Tinatont. déoiaion. 


Pamechon. bien secoué et vezé de l'être, 
audit d'abord un assaut farouche de Lé 
Mentec qui santoit sur l'occasion de toi 


Germaine HERRING. 


Son poids, puis. lorsqu'il eut récupéré, très 
gite, l'es champion de France se lança à 
son ‘tour dans la vap 

Une baparre âpre 


c'est ' 


oir encore accusé un 
e round. Famechon 


liéra a cadence, tandis que Le Men LONDRES (por télé- 
feo. éprouvé à nom tour, avoit du mal à phone). — Avec qui 
Soutenir e froin. fe voulez-vous lutter? 
né les deuz dernières repriser, Fame. preg 
ehon s'acharna sur # e co Avec, le grend ou 
Sert de aanp el per aus 
points, une victoire qui avait plusieurs Bert Gilroy, lequel com. 
Foia Ménite. De 


FREIRE VAINQUEUR FACILE 
Michel Freire remporté un nouveau 
a pazemi la imite mur le difficile 
René Bigy Qui. s'ii nella pas eu tapis 
encaisss cependant plus que sa ration de 
oupa, dont des droits terriblen 
Nastors_fit bien en jetant l'éponge os 
début du 7° round, son poulain ne pouwva 


Le général Delattre de 
Tassigny souffle la 
vedette à Cerdan ! 


sente. 

Né à Airdrie en 1915, 
de parents itoliens, An- 
s Gilroy — a conservé di 


monto pour la première fois sur le ring 


en 1 


33 et disputo depuis, comme pro- 


fessionnel, cent quatre combats, dont 75 
victoires, 8 matches nuls et 21 défoites. 


Au cours de cette longue carrière, H ren- 


lourd naturel, il réussit longtemps à 


r sons s'offoiblir, et nous le voyons 
LONDRES. (Par téléphone), —| en 1938 s'emparer du titre écossois des 
Marcel Cerdan, iou- | poids moyens on Dattont Tommy Smith our 
cien Jo Longman et Paul} points en 15 rounds. Cette onnée 1938 lui 
Sont arrivés à Londres hier soir} fut une année foste : 14 combats, 13 vic- 

toires (dont 2 par k.-o et 5 interrompus por 
Pa l'arbitre) et un match mul. 1 conserve le 
até vent en poupe en 1939 et 1940 jusqu'à 
neurs officiels 'occident qui le couche sur un lit d'hôpital 
pour le général au moment où, par so victoire sur Ginger 
Eu qu se rendait Sadd, il ovait conquis le droit d'affronter 

au mariage Mac Avoy pour le titre britonnique. 

chili et qui Bert Gilroy était alors dons l'armée où 
q Aen servit cinq ons. Abondonnerait-il lo 


l 


longue inaction et, prenont de l'ège, 
il eut désormais de la peine à faire lo li- 
mite de poids : il bottit encore Ginger 
Sadd, mais succomba devont Vince Haw- 


sp 


i 


reprise 
saurait obattre la ténacité de 


kif-kif” 


(De notre correspondant particulier PAULIN-VIRAZEL) 


Le classement 


DIVISION NATIONALE 
26 matches, 35 


} 
i 


seil 

$ 20: Sete, 263 Lons, 2, Nomer. 2 
Girondins, 21 ; Racing, 25 matches, 
a 2 


26, 

DIVISION H : 
35 pts; Nanntes, 22, 30; Lyo 
22, 29; Valenciennes, 2, 24; Be- 


21, 22;' Troyes, 
21, 21; C.A, Paris, 21, 20; Douai, 
Béziers et Nimes, 22, 20; Te 

et 


Malgré KAREL 
les Capistes sont battus 


Si les spectateurs étaient 
l'accou- 


plus nombreux qu 
tumée pour assister 
que livrait le C.A. Paris à 
Amiens, il est certain que les 
dirigeants capistes le doivent 
à l'attrait que présentoit la 
présence du Tchèque Karel 
équipe. 
rds l'emportèrent (2-1), le 
succès est dû à leur plus gronde volonté de 
tiquant un jeu peut-être sim- 
lement axé sur leur ovont cen- 
tre Hérouard, il n'en reste pos moins que 
cette formation sera dangereuse chez el 
Karel, pour ses débuts à Poris, a fait 
bonne impres 
che de balle, 
nanti d'un shot respectable, le Tchèqui 
lorsqu'il sera adapté et mieux compris 
ses partenaires, pourra compter parmi les 
'érieurs opérant 
dernier quart d'heure, les Po- 
risiens jouèrent sans flomme, perdant une 
partie qui devait être victorieuse eux. 
Meilleurs joueurs : Albanesi et Herouard, 
à Amiens, et Korel et Mattioni, ou C.A.P. 


y ] 


Troyes a expérimenté la nouvelle attaque angevine 


(De notre envoyé spécial Michel CAZEAU) 


ANGERS. — Hier, la nouvelle li. 
gne d'attaque angevine passait son 
examen d'efficacité. Elle l'a passé 
avec succès certes, mais moins faci- 
lement qu'on aurait pu le croire. 

Il lui fallut vne bonne mi-temps 
d'adaptation pour arriver à coordon- 
ner ses mouvements. 

Confus, inorganisé pendant cette pé- 
riode d'accoutumance, le jeu ne révé- 
lait, aussi bien d'un côté que de Vau- 
tre, aucune offensive large, 


C'est Angers qui lant ouvrit 
la marque à la 4% minute par Cis- 
neros sur passe de Firoud 

Après la pause, le jeu changea d' 
pect, et, bien emmenés par le « tan- 
dem », qui s'était retrouvé, les avants 
angevins concrétisèrent par deux fois 
leur supériorité : par Martin, sur 
coup franc botté par Simonyi (59) et 
Cisneroy sur passe d'Aston (64'). 

Aston et Simonyi s'étaient mis plu- 
sieurs fois en vedette. 


Le Havre a résisté mais 
Lille mérita sa victoire 


LE HAVRE. Lille 
mérita la victoire sur Le 
Havre par son jeu plus 
incisif et sa ligne d'atta- 
que plus opportuniste et 
aussi par sa défense plus 
sûre, 

Toutefois, Le Havre 
fournit une bonne partie 
en dépit d'un terrain 
transformé en lac, que les 
officiels déclarèrent jou: 
ble, contre toute attente, 
et il n'est pas trop osé de dire que le 
score est sévère pour Le Havre. 

Un coup franc douteux, en première 
mi-temps, permit à Baratte d'inscrire 
le premier but, alors que Le Havre 
avait failli marquer à plusieurs repri= 
ses, Trois minutes plus tard, un pe- 
nalty, justifié cette fois, fut transfor- 
mé par Bigot, Le Havre ne se décou- 
ragea pas, mais ne sut pas exploiter 
les nombreuses occasions qui lui fu- 
rent offertes. 

Dès la reprise, Vita marqua pour Le 
Havre et Lille fut dominé, Mais ses 
joueurs portaient trop la balle, et sur 
un nouveau coup franc Lille marqua 
À nouveau, Gonzalès n'ayant rien fait 
pour arrêter la balle, Les locaux, ce- 
pendant, ne ralentirent pas leur ac- 
tion et, à plusieurs reprises, se mon- 
trèrent’ très dangereux, mais c'est 
Lilie qui marquera encore un quatriè- 
me but par Vandooren, Gonzalès étant 
mal placé. 

Six corners à zéro pour Le Havre 
montrent bien que la défense lilloise 
eut fort à faire, mais qu'elle sut se 
tirer de situations difficiles, 

Sans certaines décisions très discu- 
tables de M. Fauquemberge et avec 
un peu plus de clairvoyance de la 


js EU 


ü 


Les avants du 
Parc, et surtou 
ont nettement battu CANNES 


'EQUIPE de Cannes a-t-elle épui- 
sé en six mois son potentiel de 
vitalité ? 

On a pu le croire, hier aprè: midi, 
à Auteuil, en voyant les azuréens su- 
bir la loi des joueurs du Racing, par 
ailleurs meilleurs techniciens qu'eux. 

Courant dons les passes, au point 
d'oublier tout marquage sérieux, les 
Cannois donnèrent l'impression de 
prendre la leçon et d'essayer, parfois, 
d'imiter leurs professeurs. 

Deux lignes jouèrent un rôle im- 
portant dans le résultat, Celles des 
avants, Mais sur un plan très diffé- 
rent. 

Le quintette offensif du Racing en- 
leva la décision. L'importance de la 
défaite de Cannes est imputable à 
celui du onze méridional. 

En effet, autant les attaquants pa- 

essayèrent de forcer les dé- 

Jenseurs adverses au moyen de com- 

binaisons bien conçues et bien exécu- 

tées, autant les avants cannois furent 
effacés et restèrent en dessous de leurs 
possibilités. 

Is annonçaient de bons départs, 


Quant à Cisneros, il semble enco- 
re imparfaitement accoutumé au mar- 
quage étroit. 

Martin « tripote » bien la balle. 

Enfin Badin, vite, précis, bon shoo- 
teur, eut cependant le tort d'être fré- 
quemment « hors-jeu » 

Telle qu'elle est, la 


mgevine, soutenue par un Don irio 
a y ue par un trio 
intermédiaire, doit donner dans l'ave. 
nir fort à faire aux défenses adver- 
ses. 
En ce qui concerne les Troyens, ils 
ité : volontaires, ac- 
pratiquant un football 
re peut-être, mais inci- 


Le goal Caspar fut le meilleur. avec 
le demi Hémard et l'avant-centre Re- 


Angers il jaut particulièrement 
détacher : Firoud, Kadmiri, Aston et 


yi 
Arbitrage autoritaire de M. Ange. 
sniecette 634000 jr. pour 10.500 spec- 
feurs. 


part du gardien havrais, Le Havre 
pouvait gagner le match contre une 
des meilleures équipes de première 
division, — METRE, 


VOUS TROUVEREZ DANS 


BUT 


EN VENTE DEMAIN 

A PARIS ET EN PROVINCE 
© le fiim de la défoi 
por le Stode Français ; 
© la gronde semaine de ski à Saint- 
Moritz, les championnats de patinoge 
à Davos ; 

© les championnats de football à 

Poris, à Reims, à Roubaix, à Bor- 


| 


4 
de Roubaix È | 


© les championnats de rugby à Tou- 
lon, à Paris, à Toulouse, à Bordeaux; 


© la victoire de Corcossonne sur 
B.B, 13; 

© l'octualité en boxe avec Cerdan- 
Gilroy, A. Famechon-Le 
disqualification de Graziano 


© Lucien Teisseire ou poys du soleil; 
© des reportoges sur Agen et sur 


Vienne ; 
© les articles de Goston Bénac, C.- 
Géo 
R. Mellix, R. Vonker, Jeon 
Lapeyre, À. Breffort, F. Trignol. 


16 pages, 100 photos, 9 fr. 50 


RACING, hier au 


DUBLIN. — L'Ang 

Dublin, de conna! 
les 

joueurs furent 


mal 


— 
Molgré 
orrèter les ottoques des huit 
Mullen fut le meilleur et eut lovon 
Strathdee, le nouveau demi ce mêlée 
son camarade de club Kyle, qui se mor 
sur le terroin. Au point que l'on peut 
qu'il est le plus fort demi d'ouverture 
Bretogne 


et droit 


t BONGIORNI 


les attaques loncées sons cesse, et dons 
Le vieux Hecton, lui-même, ne trouva 
soire à la tactique irlandaise. 
Donnily, à son côté, ne fit absol 
et les oiliers Swardrick et Guest m 


mais leur tactique trop primaire était 
vouée à linmuccès devant des arria- 
res et des demis très avisés, actifs et 


22 points acquis 
quorts ailes D. Mullon et Ohollon. 
2 buts e un pénaity; Ohallon, 
loutre essai. 

11 importe toutefois de souligner le jeu 
lon qui fit ainsi des débute brillants dons 


is. 

terrain gras géna peut-être les 
Joueurs de Cannes, peu habitués à 
“labs, à notre avis, a 

, à notre avis, il ne peut être 
invoqué comme la raison princi; 

la défaite subie. pee 

Racing, eur son match d'hier, a 
paru très en progrès, surtout, répé. 
tons-le, en attaque, et il est probable 
qu'il échappera à la relégation. 


L'arrière de Castres | 


marqua... quatre essais 
t 


CASTRES.— C'est 

f. un exploit peu ba- | 

l qu'a réussi. hier, | 
'arrière Ballent, de 
Castres. a a J 

Meilleurs joueurs: Bongiorni, Vaast, an, oaio aa || 

Molinuevo, Gabet, Lamy, pour le Ra- | a O t 
cg Franceschetti, Lee, Do- | CEE 
Recette à 1.500000 fans pou vaev] fat à le seul à mangaer 4 enois 


dans un excellent style. 
RIRE Et Castres gagna aisément 


permit 


Les buts furent marqués Bon- 
giorni (tr, 60 et 85° minutes), Gabet 


! 


En rugby, le Racin 


Surprise : la valse de Vienne 


Quelques surprises, tout de même, ont illustré la journée 
d'hier, en championnat de France de rugby, au terme de la- 
quelle certains clubs devaient trouver leur qualification pour 
les huitièmes de finale... 

La plus grosse concerna Toulon qui s'endormit aux ac- 
cents de la valse jouée par les avants de Vienne et perdit 
la bataille. La seconde eut pour cadre le terrain de Lourdes 
où, pour leur rentrée — mais dans l'équipe de Romans — 
2 les frères Soro et leurs camarades contraignirent leur ancien 
club à sécepter le match nul. 

Surprise encore, la défalie de Vichy devant Montluçon galvanisé À bloc 
Surprise, enfin, le score monstrueux encaissé par Biarritz, à Agen, où le quinze 
local a retrouvé toute sa verve... 

Mais voici ce qu'ont donné les matches : 

POULE A 
@ Le Stade Toulousain, bien que privé de son arrière Mallet, domina et battit 
Montélimar (2 à 3). Bons avants à Toulouse, Bergougnan réussit un drop goai 
splendide et Lassègue marqua un bel essai. Les trois-quarts, pourtant, jouèrent 
en nette baise de forme. 
© Montluçon l'a emporté sur Vichy (7 à 6) privé de l'allier Olive. Duel d'avants 
constant et Montluçon eut l'avantage en touche et en mélée. 
POULE B 
© Montferrand ne prit l'avantage sur Angoulême qu'en seconde mi-temps pour 
gagner (12 à 0). Son équipe eût le ballon en mêlée et à la touche. Les trois- 
quarts se montrèrent maladroits, Les meilleurs : Champlot, Chassagne; Bou- 
tinès et Sales ; à Angoulême : Lamouroux, Perissé, Chanard et Lamégnière 
@ Montauban élimina Tulle de justesse : 6 à 3. Les avants de Tulle (Delqué. 
Herice, Chasaing) surtout firent un grand match. Les trois-quarts furent fal- 
bles. A Montauban, privé d'Iyaga et Prunières, les avants prirent le meilleur 
Le Guhenec, Blanc, Sorrondo affichérent une belle forme 
POULE C _ 

Pau, battu par Dax, 16 à 11. est éliminé et perd son titre de champion. Les 

dois furent bons, mais la vitesse de jeu des landais les paralysa. Car- 
mouze. à Pau, et Pinsolle, à Dax, furent les meilleurs. 

Vienne, en constants progres, a « tombé » Toulon où Vassal, Boumes man- 
auèrent de forme. On domina en touche et mêlée, mais Vienne l'emporta par 
sa vitesse et sa meilleure cohésion. Bruar y fut un excellent ailler. 

POULE D 
@ Agen a surclassé Biarritz (45-0) où Jol jouait à la mêlée et il y fut lent. 
Ce qui permit souvent les contre-attaques d'Agen. Martin se montra grand 
rrière. Biarritz, il faut le dire, joua sans conviction 
© Luon-Brive (remis). 
POULE E 


© Lourdes a connu le draw (3 à 3) devant Romans. Lutte solide entre avants 
Les frères Soro se dépensèrent à fond pour Romans. A Lourdes, les trois-quarts 
furent très insuffisants. Bernadet joua très bien comme arrière 

© Le Stade Bordelais a eu le Stade Montois (8 à 3). Duel d'avants. A Bordeaux, 
Mouiné, Condom et Mespiède, l'arrière Guttiarez brillérent. Au Stade Montois, 
belle partie de Beheragaray, Baradat et Loyola. 


Aurillac domina par ses 
avants au début, les Basques se reprirent ensuite. Jean Danger transforma trois 


POULE H 
(5 à 4). Ce dernier n'en est pas moins alifié. Co- 
gnac eut le ballon en mêlée. Bonne partie de Rouby et Malaiaye Ta roS 


guarts furent paralysés par les fautes du demi Billard, Belle partie d Alvarez 


Géo VILLETAN. 


Cerdan. un mi-lourd ou un lourd 
pour Bert Gilroy 


Bert Gilroy qui, trois mois plus tord, oc- 
de 


'odversaires à sa taille, et, 
battant Jock Me Cusker oux points le 
15 mars 1945, il devient champion d'Ecosse 


des rds. 
Un essai infructueux contre Ken Shaw 
(95 kilos), suivi d'une outre imprudence 


Jackie Paterson, trait d'union 


entre Johnny King et Peter Kane 
spécial C.-W. HERRINC) 
D MANCHESTER (par téléphone). — C'est à Manchester 


(De notre envoy: 


qu'a débuté — À y 


ids 


programme de 


fpi 


vingt 
dans cette ville, où il est né en 1912, qu'il disputera ce soir 
ce qui sera sans doute son dernier combat, Il est toujours 
ignant de voir s'éteindre un champion. En effet, King, 
i défendra son titre de champion de Grande-Bretagne 
se retirera avec l'amertume de sa défaite 
ne se fait aucune illusion. Jackie Paterson, 
Théo Médina, doit officiellement confirmer 


la première fois en 1932 et qu'il détient par suite des circonstances. 
soir comporte une autre rencoutre de poids ban- 
championnat, est autrement intéressante. 


contre Woodcock (3 avril, arrêt de l'arbitre 
au 2* round) freinent son octivité. 

Depuis, trois combats seulement : trois 
victoire sur Ben Valentine (12 juillet), oux 
points en 8 rounds ; Billy Mawson (23 dê- 
cembre), orrèt de l'orbitre ou St, et Al] 
Marson (16 jonvier) par k. o. ou 2° round. 

Tel qu'il est, avec sa force et ses foi- 
blesses, Bert Gilroy ne peut, de l'avis géné- 
rol, vaincre le terrible Cerdon. H se battra | 
de son mieux, avec espoir. Il n'est pos 
voin, mais il refuse d'occepter d'avance la 
détaite. 


ans ! — Jonnhy King, et c'est 


le titre que celui-ci s'adjuges 


DANS LA NEIGE ET LA GLACE: 
Robic et la France ont gagné ! 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 

LUXEMBOURG, 
pey E ap E aed pan régnaient en maitresses, 
Porté à Mens ao one ETS 


de France ont rem- 
titres officieux de 
international 
compromis par la 
r celle d'un directeur 
sa marque avant le 


départ, Oubron était chargé par les dirigeants 
de Paris, Ramoulux, que Rondeaux prenait 


re son W 


ìl fut un incessont danger pour l'or 
et souvent perça très loin. Son démoroge fut toujo: 


LENTEUR CHEZ LES CENTRES ANGLAIS 
Les trois-quarts anglais se montrèrent incapables 


rent rien de tronscendont 


qui seules eussent permis d'orrêter leurs odversaires directs 
19 furent marqués por les deux trois 


2 essais, 


Après le match, tous les Fronçais de Dublin étaient d 
pour reconnaître que Kyle est bien le meilleur demi d'ouvert: 
des Cinq Nations, Aujourd'hui, tous les pays britonniques sont 


leterre, en 


d'o 
l'esprit le plus ordent 
pos ia réponse néces- 


èrent jomais les a 


exceptionnel de Ohol- 


le rugby internatio vice) 


APRÈS LA NETTE VICTOIRE DE L'IRLANDE SUR L'ÉQUIPE D'ANGLETERRE 
“Si la France impose 
son jeu d’avants, elle 
vaincra à Twickenham 


(De notre correspondant particulier J.-B. HOGAN) 


| » 


concluaient hier les Irlandais 
“= déçus des faiblesses du quinze dela Rose 


é de gogn 
A TWICKENHAM, SI 
t_vainqueurs de l'équipe de 


suprise Murphy a très b 


Merci cat ions 


te Monteith a 


Au pied et à la main, dans la 
boue, le P.U.C. fut le meilleur 


Le stod: 
n'avait jama: 
semblable affluen“e ! f 
Le publie pataugeai 
dans la boue en atte 
dant que s'ouvre l'uni- 
que porte. Soustons se 
présentait sans Landais 
{ce n'est pas un jeu de 
mot) son meilleur 
joueur qui opère au 


X ( v% 
trois-quart centre. 


Le terrain trarsjorme en terre la- 


Charlety 
connu s 


A 


est éliminé mais le P.U.C. reste en litige 


fatale à Toulon 


Pau, bon dernier, perd son titre de champion ! 


Fausto COPPI 


battu à Bruxelles 


2 2 BRUXELLES. 
RES venue de F 
D Coppi à Bror 
lengiemps ae 


souvent 


sé un 
désillusio 
L'Halien a été battu | 
s les trois manches de Tom- | 
des champions qui l'opposait 
k Van Steenbergen et à Ger- 
rit Schulte. ! 
Dans le kilomètre contre la mon- | 
tre, il le plus mauvais 
alors que Vant 
+ 


Du feu d'art 
Tarbes vit 36 


(De notre envoyé spéci 


PERPIGNAN 
- L'U.S. A. perpigna 
naise avait à assurer 
dimanche sa qualif- 
cation pour les hui- 
tièmes de finale 


e 


D 
& 


championnat de 
ce. À vrai dire. 
paraissait lui être 
sez facile puisqu'il lui suffisait 


faire match nul avec Tarbes. Ma 
« sang et or » sont trop beaux jo 
pour se contenter à si peu de fr 
iis le firent bien voir en b 
12 points à 6 les visiteurs qui 
éimient venus de Tarbes. 

Dans ces conditions, la grande fc 
qui emplissait les tribunes du st 


{Voici les qualifiés pour 


les « huitièmes » 


Après les résultats d'hier voici 
quels sont les qualifiés pour les 
huitièmes de fina jouer le 

de rug 


Stade Toulousain. 
{Montiucon ou Vichy 


$ Poule B : Montferrand, Mon- 
ftauban. 
$ Poule C : Vienne, Toulon 
Poue D : Agen, Biarritz 
Poule E : Lourdes, Romans ou 
Stade Bordelais 


i Romans bat le Stade Mi 
tois ou fait match nul avec 


dimanche, il sera qualifié. Battu 
le Stade Bordelais prendrait sa | 
place | 
{Poule F : Perpignan, Stado | 
Tarbais 

Poue G : Soustons, P.U.C. ou 


Aviron Bayonnais. 
Si le P.U.C. bat l'A: 
ra qualifié avec Soustons, 
sil ya match nul. Une 
l'éliminerait au profit 
ques 

Poule H : 
saise. 

Ces deux clubs à égalité ave 
Cognac. l'emportent grâce 
į zoal avérage 


Castres, U.S, Tyros- 


vantager les Pucistes 
upérieurs poids, 

e ba ue So 
t vaineme s'appro~ 


de 


les visie 
infaillible- 
des Landes. 


C'est ainsi que le PUC, après avoir 
entamé la première mi-temps par un 
jeu solide, et athlétique de ra ligne 
d'avants qui était maitresse du bal- 
lon en touche et en mélée — le rê. 
sulta t aequis p n premier 
ess Philip, sur touche courte, et 
un second de Placé sur débordement 


de l'aile — se dé à jouer à la 
Bien lui en prit Dans des condi- 
ons particulièrement défavorables, le 


Duthe: attaquai 
allait encore à 


efuser un 


IL faut reconn 
de Dupont avaie 


que les poulains 
un rare mérite à 


u. Adversaires et public 
d'ailleurs tarissaient pas d'éloges 
sur l'exhibition des étudiants dont la 
nette victoire de 14 à O était régu- 
Soustons, il est vrai, venait à P: 
ris en jovant sur le v étant 
qualifié certain. Son équipe a d 


mé par terrain s 
devant le PUC en 
ente condition 

Chez les Parisiens, Jorge, Duthen et 
Lasserre ont été parfaits. Placé a bien 
terminé les attaques. Sabatier et Aba. 
die sans reproche, Quand Mossare s 
ra en forme — le souffle lui manq 
encor le pack universitaire pour 
ra affronter les meilleur 

Un seul point faible 


Briilet 


en attaque 


La recette a atteint 


de FERRIER 


ifice catalan 


chandelles... 


1 Charles GONDOUIN) 
Aimé-G 


xtraordina 
dire que les T 
t qu'au prix le plus 


ce que reconnais 
ceux de 
accom 
ouriscot et 1 
Ducousso et 


ment pr 


le plus grand facteur du suce 
Pique 

Sur quoi, M. Fouriscot, tout en 
abondant dans ce sens, faisait remar- 
quer justement que le vieux Stado 
wap, comme il le faisait, alors que 
quantité de ses joueurs — quarante 
six pour préciser nt, pour des 
raisons diverses, déserté ses couleurs. 

Alors, Vaqué t à l'entretien 
d'intervenir 


yezvous qu'elle 


même cas ? 


tion: 

Et ce 
d'u 
ma 


fut ia se conclusion 


critique sur le 


i C.-B. Thomas abitrera 
Cerdan-Gilroy 


Le Gallois C.B. Thomas arbitre. 

le match Marcel Cerdan-Bert 
iroy, qui aura iew demain au 
Seymour Hall de Londres, 

Thomas, très apprécié en Angle- 
$ terre, officis notamment pour le 
$ match Freddie Milis-Joe Baksi, en 

vembre dernier 
nm cms mmmmmmmmmm— j 


ere Sannier, ey 


Beori À 


; la 


ce que, sur ce terrain, les Luxembourgeois soient 


pe ne tous trois des moins de 
rien 4 surprise générale, cı t 
le porteur ion 
is les plus coriaces. 


s Italiens, 


du titre national Prina, qui ont été pour les 


Rigoulot affronte Deglane 


Le policier de haute stature qu'est 
Robert Herland, champion poids 
lourds chez les amateurs, est deve- 
nu catcheur et, ce soir, au Palais 
des Sports, il fera ses débuts devant 
Woignez. Ce peut être le successeur 
de Degiane : il faudra donc l'obser- 
ver avec attention. 

Rigoulot-sera le vis-à-vis de De- 
giane et l'on ne sera pas mécon- 


deux meilleurs catcheurs lourds, Le 
brio que montra le second en bat- 
tant Martinson plaide en sa faveur; 
mais Rigoluot, s'il est, cette fol 
< exempt de blessure > fera sûre 
ment un beau combat. 

Autre lourd et autre hercule, Ren4 
Florent, qui « commence à compren - 
dre », essaiera sez talents sur le 


tent de ce nouveau contact de nos 


rustique Polonais Mareiniack, 


Une seule performance au 
Vel’ d'Hiv’:le kilomètre lancé de 


C'est certainement 
déçu que le nombreux 


fi 


qù publie qui se pressait 

G> hier au vér d'Hiv 
retira de larèr 
Grenelle. 
Déçu ? Oui, ca 
comme nous, il était 
venu pour assister à 
un exploit des sprin 


Tom. 
Gé 


ters devant les spécialistes 
nium et ce fut la déroute. 
rardin et ses équipiers 

Certes. Prat et Piel, qui furent 
meilleurs omniumistes, se trouvalen 
dans une bonne journée, et les sprin- 
ters tirèrent un véritable boul 
Claisy. mais aucune excuse ne pi 
ble. 

Dars une épreuve où la seule bon- 
ne performance est le kilomètre 
cé de Prat (1° 7° 15) les sprint 
furent par trop dominés. 

Seul Gérardin fut à 


pour 


la hauteur de 


Hockey sur glace 
Mile PAWLICK 


championne d'Autriche 
Location : 


PALAIS DES SPORTS $ Samedi 15 février, à 20 h. 30 
tinage artistique 


Palais des Sports, SUF. 44-40 
Wagons-Lits, OPE 


PRAT 


e meilleur des qua- 


Rober 


Le 


Grass! 


ne a rem 
1 n'y 


t que Lesueur pour l'obliger à for- 
cer.. sérieusement, Pourtant Chocque 
et Challlot ours dans ls 
course de Lamboley qui 

ce qui est 


qui dut abandon- 


vainqueurs 
Coste en 


Bluson, dans 
et 


poursuite 


Jean LAPEYRE 


: PARIS-VIENNE 
M. RADA 


champion d'Autriche 


10 Fg Montmartre, TAL 70-80 
61-30 


